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Albane Burens-Carozza *, Laurent Carozza * *, Claire-Anne de Chazelles * * * 

L'objet de cet article est de prÃ©sente un panorama de 
nos connaissances des formes de l'habitat et techniques 
constructives en Languedoc, depuis le dÃ©bu des Ã¢ge des 
mÃ©tau jusqu'Ã la fin du second Ã¢g du Fer. Les donnÃ©e 
dont nous disposons pour dÃ©crir l'un et l'autre de ces 
caractÃ¨re sont hÃ©tÃ©rogÃ¨ ; elles mettent en relief deux 
pÃ©riode pour lesquelles nous possÃ©don une docurnenta- 
tion fournie. La premiÃ¨r englobe la fin du NÃ©olithique 
pÃ©riod qui couvre une partie du I I I~  millÃ©nair avant notre 
Ã¨re La seconde correspond Ã l'extrÃªm fin de l'Ã¢g du 
Bronze et Ã une large partie de l'Ã¢g du Fer. 

Un constat s'impose d'emblÃ©e celui de notre quasi- 
ignorance des formes de l'habitat et des techniques de 
constructions durant la majeure partie de l'Ã¢g du 
Bronze. Bien que ces derniÃ¨re annÃ©e les surfaces son- 
dÃ©e et fouillÃ©e - notamment dans le cadre d'opÃ©ration 
d'archÃ©ologi prÃ©ventiv - se soient largement accrues, 
il n'en demeure pas moins que cette lacune persiste. Il 
est Ã ce titre intÃ©ressan de constater que le renouveau de 

la documentation s'opÃ¨r davantage par la mise en place 
de protocoles appropriÃ© Ã l'identification de techniques 
architecturales dont les traces sont dites fugaces (cf. les 
travaux de Julia Wattez et d'Yves Billaud) et la recon- 
naissance de milieux rarement Ã©tudiÃ (cf. les fouilles de 
FrÃ©dÃ©r Leroy sur les rives de l'Ã©tan de Thau, HÃ©rault) 
que par la multiplication du nombre des interventions. 

Cette incapacitÃ Ã mener une approche diachronique 
sur l'ensemble de la pÃ©riod Ã laquelle nous faisons rÃ©fÃ 
rence nous a conduit Ã prÃ©sente dans un premier temps 
les maisons de la fin du NÃ©olithique dans une seconde 
Ã©tap les modes architecturaux de la fin de l'Ã¢g du 
Bronze et du dÃ©bu de l'Ã¢g du Fer, pour conclure sur les 
maisons de l'Ã¢g du Fer. Notre objectif n'est donc pas de 
tendre vers l'exhaustivitÃ© mais de rendre compte des 
tendances qui affectent l'Ã©volutio de l'habitat durant 
deux millÃ©naires depuis la fin du NÃ©olithiqu jusqu'Ã la 
conquÃªt romaine (fig. 1 a et b). 

* UMR 5594 Ã ArchÃ©ologie cultures et sociÃ©tÃ Ã UniversitÃ de Bourgogne, 6 boulevard Gabriel, F-21000 Dijon. 
** INRAP Grand-Est, UMR 8555 Centre d'Anthropologie de Toulouse, 39 allÃ©e Jules Guesde, F-31000 Toulouse. 
*** UMR 5140 Ã ArchÃ©ologi des sociÃ©tÃ mÃ©diterranÃ©enne Milieux, territoires, civilisations)). 

Actes des congrÃ¨ nationaux des sociÃ©tÃ historiques et scientifiques, 127, Nancy 2002, p. 429-461 
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Figure 1 : Principaux sites mentionnÃ©s (Fond de carte UMR 154, 0 M. Py, CNRS, 1993). 
a : Sites du NÃ©olithiqu et du Chalcolithique. 1 : Peyrouse (Marguerittes) ; 2 : Mas de Vignolles (NÃ®mes ; 3 : Fontbouisse (Villevieille), 
Le Pesquier (CongÃ©nies) Canteperdrix (Calvisson) ; 4 : La CapouliÃ¨r (Mauguio) ; 5 : Jacques-CÅ“ur Richter (Montpellier) ; 6 : Cambous 
(Viols-en-Laval), Rocher du Causse (Claret), Conquettes (St Martin-de-Londres), Les Matelles ; 7 : Les Vautes (St GÃ©ly-du-Fesc ; 
8 : Boussargues (Argelliers) ; 9 : Puech Haut (Paulhan) ; 10 : MÃ¨z ; 11 : Jas del Biau (Millau), 12 : Mourral-Millegrand (TrÃ¨bes) 
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Figure 1 : Principaux sites mentionnÃ©s (Fond de carte UMR 154,G M. Py, CNRS, 1993). 
b : Sites de l'Ã¢g du Bronze et de l'Ã¢g du Fer. 1 : Ruscino (Perpignan) ; 2 : Le Port (Salses) ; 3 : Pech-Maho (Sigean) ; 4 : MontlaurÃ¨ (Narbonne) ; 
5 : La Moulinasse (Salles-d'Aude) ; 6 : Le Traversant et Le Cayla (Mailhac) ; 7 : Buzerens (Bram) ; 8 : EnsÃ©run (Nissan-lez-EnsÃ©rune ; 
9 : Casse-Diables (Sauvian) ; 10 : La MonÃ©diÃ¨ (Bessan) ; 11 : Portal-Vielh (Vendres) ; 12 : La Ramasse (Clermont-l'HÃ©rault ; 
13 : Ambrussum (Villetelle) ; 14 : Plan de la Tour (Gailhan) ; 15 : Lattes ; 16 : Tonnerre 1 et II (Mauguio) ; 17 : Les Castels (Nages), 
Roque de Viou (St Dionisy), La LiquiÃ¨r (Calvisson) ; 18 : Le Marduel (St Bonnet-du-Gard) ; 19 : La Roche (Comps) ; 20 : Puech de Mus 
(Ste Eulalie-de-Cemon) ; 21 : Puech d'Auzet (Millau) ; 22 : Roumagnac (SÃ©verac-le-ChÃ¢tea ; 23 : Pech-Egos (Penne) ; 24 : Puycelci ; 
25 : Le Clot (Castres) ; 26 : Le Laouret (Monze). 
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LES MAISONS DU NEOLITHIQUE FINAL ET DU CHALCOLITHIQUE 

Lorsque l'on Ã©voqu les formes de l'habitat de la fin du 
NÃ©olithiqu en Languedoc, on se rÃ©fÃ¨ essentiellement Ã 
la culture de Fontbouisse et Ã ses maisons de pierre sÃ¨che 
L'une des spÃ©cificitÃ de la zone des garrigues est d'avoir 
livrÃ de trÃ¨ nombreux plans de villages et de maisons Ã 
murs porteurs en pierre. A l'exception de cette zone pour 
laquelle nous possÃ©don une solide connaissance des 
architectures domestiques et de l'organisation de l'espace, 
les donnÃ©e disponibles pour dÃ©crir les maisons demeu- 
rent trÃ¨ fragmentaires. Dans la zone littorale et dans les 
vallÃ©e alluviales, l'archÃ©ologi prÃ©ventiv a permis de 
rÃ©alise de vastes dÃ©capage qui renouvellent notre percep- 
tion de l'habitat au cours du mÂ millÃ©nair avant notre Ã¨re 

La pÃ©riod du NÃ©olithiqu final1Chalcolithique connaÃ® 
une multiplication de petits habitats, ceints de murs en 
pierre ou de fossÃ© qui n'ont pas forcÃ©men de rÃ´l dÃ©fen 
sif. On distingue grosso modo deux zones gÃ©ographiques 
l'une correspondant aux collines calcaires de l'arriÃ¨re 
pays (les Ã garrigues Ã  ̂oÃ l'architecture est majoritaire- 
ment en pierre sÃ¨ch pour les bÃ¢timent comme pour les 
enceintes ; l'autre est la plaine littorale oÃ les habitats sont 
entourÃ© de fossÃ© et les constructions en terre et bois 
poursuivent la tradition du NÃ©olithique Les recherches 
rÃ©cente sont en train de dÃ©montre des usages jusqu'Ã prÃ© 
sent inÃ©dit de la terre crue qui pourrait assumer, seule, le 
rÃ´l porteur, sans le renfort de la pierre ou du bois (Jallot 
et al., 2000 ; Jallot, 2001). 

Pour ces pÃ©riode de la PrÃ©histoir rÃ©cente le contexte 
minÃ©ra - et les potentialitÃ© en matÃ©riau de construction 
qu'il recÃ¨l - semble jouer un rÃ´l assez dÃ©terminan dans 
l'apparence des habitations. Techniquement, il est possible 
que 1'011 doive dÃ©j parler de Ã murs porteurs Ã̂ qu'ils 
soient en pierre ou en terre crue, bien qu'on ne puisse pas 
prÃ©cise dans quelle mesure ni sous quelle forme exacte ils 
remplissent cette fonction. Le bois d'Å“uvre variÃ et dispo- 
nible partout dans le cadre d'une chÃªnai mixte, y compris 

dans les zones palustres actuelles, a fourni des piÃ¨ce de 
charpente (ou en relation avec celle-ci comme les poteaux 
soutenant une faÃ®tiÃ¨re ainsi que des Ã©lÃ©men de parois. 

Les maisons en pierre de la zone des garrigues 
Les nombreux habitats chalcolithiques fouillÃ© ou son- 

dÃ© dans cette zone d'arriÃ¨re-pay (plus de 150) montrent 
des constantes dans les modes de construction comme 
dans les plans des habitations et de leurs annexes. Les for- 
mes et les dimensions des bÃ¢timent sont trÃ¨ variables ', 
en fonction de leur destination, mais on retient l'image 
d'habitations longues et Ã©troites au sein desquelles l'utili- 
sation de l'espace apparaÃ® bien sectorisÃ© (travaux culi- 
naires, stockage, repos). Tous les locaux sont Ã usage 
domestique, y compris les structures circulaires qui ne sont 
pas des tours. 

Les murs sont construits avec deux parements de blocs 
et de moellons assemblÃ© Ã sec, enserrant un blocage de 
cailloux. Ils ont une largeur moyenne de lm, mais peuvent 
atteindre 1,50 m. Leur hauteur, qui ne semble pas avoir 
dÃ©pass 1,50 m, est parfois limitÃ© de maniÃ¨r certaine Ã 
60 cm (Conquettes : Bailloud, 1975). En tout cas, ce mode 
d'assemblage entiÃ¨remen Ã sec ne paraÃ® pas susceptible 
de s'Ã©leve sur plusieurs mÃ¨tres mÃªm si les parements 
sont trÃ¨ bien appareillÃ© car ils ne sont pas liÃ© entre eux. 

En plan, le raccord des droites au moyen de courbes 
pourrait Ãªtr une rÃ©pons aux problÃ¨me de chaÃ®nag et Ã 
la fragilitÃ des angles, comme dans le cas des 
constructions en terre crue, mais les blocs savamment 
agencÃ© des parements internes et des piÃ©droit des ouver- 
tures tÃ©moignen d'une grande maÃ®tris de l'assemblage 
des pierres (Cambous, Rocher du Causse, CongÃ©nies 
Souvignargues). L'explication de ces formes bi-absidiales 
serait donc plutÃ´ liÃ© Ã la rÃ©alisatio des charpentes et des 
toits, ce qui soulÃ¨v la question du rÃ´l porteur effectif de 
ces murs (fig. 2). 

1 - Dimensions de l'ordre de 10 Ã 12 m de longueur sur 4 Ã 5 m de largeur a Boussargues. Dimensions nettement plus variÃ©e Ã Cambous, ou les bÃ ti 
ments ovalaires mesurent entre 8 m de longueur pour les plus petits et 24 m pour le plus grand, et ou se trouvent aussi de petites structures rondes de 
faible diamÃ¨tr (415 m). L'habitat chalcolithique de la zone des garrigues fait l'objet d'une bibliographie trÃ¨ abondante, dans laquelle nous puisons un 
Ã©chantillo restreint en ne mentionnant que des sites majeurs ou explorÃ© au cours des derniÃ¨re annÃ©e : Cambous a Viols-en-Laval (Canet, Roudil, 
1978) Boussargues a Argelliers (Colomer et al., 1990), Conquettes a Saint-Martin-de-Londres (Bailloud, 1975), Le Rocher du Causse Ã Claret (Roux, 
Escallon 1991, Coularou, 2000), Le Pesquier a CongÃ©nie (Escallon, 2000), Le Pouget 1 Ã Souvignargues (Jallet, 2000), Jas del Biau a Millau (Jallot, 
2003) ; de nombreuses allusions aux gisements de Soulas, Gravas, Fontbouisse, Canteperdrix, Les Matelles, etc, se trouvent dans la synthÃ¨s de 
Colomer et al., 1990. 
Concernant les sites de plaine rÃ©cemmen fouillÃ©s voir en particulier : Jacques-CÅ“u a Montpellier (Jallot et al., 2000 b), Peyrouse a Marguerittes et La 
CapouliÃ¨r Ã Mauguio (Jallot et al., 2000 a et Jallot, 2003), la ZAC Saint-Paul Ã Manduel (Breuil, 2000), la CapouliÃ¨r 2 a Mauguio (Georjon, 2002). 
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Figure 2 : Plan des maisons de Cambous (HÃ©rault (D'aprÃ¨ J.-L. Roudil, H. Canet, 1981). 
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Dans de nombreux cas, des poteaux espacÃ© de 3 Ã 5 m 
sur une file axiale portaient la faÃ®tiÃ¨ d'un toit Ã deux ver- 
sants (Cambous, Conquette, Soulas, Gravas, Fontbouisse 
et Pesquier). En calculant des hauteurs du mÃªm ordre (3 
Ã 5 m), on restitue des pentes de 40 Ã 60' en fonction de la 
nature des matÃ©riau couvrants (Colomer et al., 1990 : 
123). Pour certains bÃ¢timent apparemment dÃ©pourvu de 
poteaux, d'autres solutions peuvent Ãªtr envisagÃ©e 
comme des charpentes Ã crucks pour dÃ©gage l'espace 
intÃ©rieu en privilÃ©gian des hauteurs importantes (Les 
Vautes, Boussargues cabane 1). Dans ce cas de figure, 
c'est la charpente seule qui assume le rÃ´l porteur ; les 
murs, trÃ¨ larges et bas, enclosent simplement l'espace et 
peuvent servir de contreforts Ã la poussÃ© des chevrons 
obliques qui sont aboutÃ© ou croisÃ© au sommet du toit, 
selon une pente assez forte, de l'ordre de 45' ( 2 ) .  

L'accolement de longs bÃ¢timent par des murs goutte- 
reaux mitoyens (Cambous) ou leur association Ã©troit avec 
des structures rondes (Boussargues, CongÃ©nies suscitent 
une rÃ©flexio sur les modes de raccordement des toitures 
entre elles. DiffÃ©rent matÃ©riau couvrants sont attestÃ© : le 
chaume, la terre et les lauzes qui, d'aprÃ¨ les indices four- 
nis Ã Boussargues (cabane 1) ou aux Vautes (fig. 3), se 
complÃ©taien (Chazelles, Ã paraÃ®tre) On a identifiÃ du 
chaume enduit de terre, ainsi que des mÃ©lange de terre et 
de paille, localement recouverts de dalles assurant une 
meilleure Ã©tanchÃ©it notamment sur les zones de stocka- 
ge. L'hypothÃ¨s de toitures entiÃ¨remen en lauzes dispo- 
sÃ©e en encorbellement est admise pour les structures cir- 
culaires (sur la cabane 2 de Boussargues : Colomer et al., 
1990 : 133 ; Ã©galemen Canteperdrix, les Matelles, 
Soulas), mais rejetÃ© pour les grands bÃ¢timent ovales en 
raison des quantitÃ© de lauzes insuffisantes dans les cou- 
ches de dÃ©molitio 3. Les couvrements en encorbellement 
constituent pourtant une solution simple Ã la juxtaposition 
des bÃ¢timent sans entraÃ®ne de problÃ¨me de ruisselle- 
ment d'une toiture sur une autre ou de jonction plus ou 
moins satisfaisante ; ce principe semble envisagÃ Ã 
SouvignarguesLe Pouget 1 (Jallet, 2000 : 102-1 03). Dans 
l'hypothÃ¨s de toits en paille et terre, comme ces raccor- 
dements prenaient appui sur le sommet des murs 
mitoyens, il faut peut-Ãªtr imaginer de vÃ©ritable chÃ©neau 
faÃ§onnÃ en terre et recouverts de lauzes. 

L'architecture fontbuxienne des garrigues connaÃ® Ã©ga 
lement l'utilisation de caves souterraines (Fontbouisse, 
Manduel, Marguerittes) ; ce sont des amÃ©nagement cons- 
truits qui profitent parfois de cavitÃ© naturelles. 

Les maisons en terre de la plaine littorale 
(NÃ©olithiqu moyen-Chalcolithique) 

Les fouilles conduites depuis le dÃ©bu des annÃ©e 80 
dans la rÃ©gio de Montpellier et de NÃ®me sont en gÃ©nÃ©r 
de larges dÃ©capage rÃ©vÃ©la l'existence de vastes sites 
ceints de fossÃ© multiples et polymorphes. L'espace enclos 
livre gÃ©nÃ©raleme nombre de structures en creux 
connexes Ã l'habitat - fosses et silos. De rares trous de 
poteau rÃ©sumen Ã eux seuls les traces de probables unitÃ© 
d'habitation. Cependant, malgrÃ la multiplication des 
observations et des sites fouillÃ©s la question de la forme de 
l'architecture est demeurÃ© longtemps une inconnue. On 
doit Ã Luc Jallot et Ã Julia Wattez une avancÃ© significati- 
ve de la connaissance des formes de l'habitat, et notam- 
ment des maisons en terre. 

Dans cette partie du Languedoc, des dÃ©couverte rÃ©cen 
tes permettent de faire remonter l'apparition de certaines 
pratiques constructives Ã base de terre crue au NÃ©olithiqu 
moyen/ChassÃ©e (Jallot, 2001) '. Ces modes de construc- 
tion en terre massive, attestÃ© sur plusieurs gisements qui 
offrent les tÃ©moignage les plus anciens pour le midi de la 
France, ont Ã©t dÃ©taillÃ par Luc Jallot et Julia Wattez dans 
une communication orale Ã ce colloque. 

L'absence presque totale de matÃ©riau lithiques sur 
place a conduit les hommes Ã construire des murs porteurs, 
soit entiÃ¨remen en terre crue (terre massive), soit Ã partir 
d'Ã©lÃ©men modulaires (blocs de terre comme, par exem- 
ple, sur les sites de Jacques CÅ“u Ã Montpellier et de la 
CapouliÃ¨r Ã Mauguio). Cependant, l'attestation de cons- 
tructions employant aussi la terre crue sous la forme de 
mottes, hors de la plaine littorale et dans un environnement 
minÃ©ra Ã Millau (Aveyron), Ã©lÃ¨ ces procÃ©dÃ au rang de 
vÃ©ritable techniques (Wattez, 2001). ParallÃ¨lemen Ã ces 
Ã expÃ©rimentation Ã architecturales, on rencontre toujours 
et en abondance, dans toute la plaine, des bÃ¢timent sur 
poteaux pÃ©riphÃ©riqu porteurs, notamment dans des 
zones de piÃ©mon (Mailhac, Marguerittes, NÃ®mes ou sur 
des petits reliefs cÃ´tier (MÃ¨z : Gutherz, 2000). 

2 - Des modÃ¨le sub-contemporains de maisons Ã murs en pierre ou en blocs de terre, portant des charpentes en cruck recouvertes de chaume enduit 
de terre, sont bien attestÃ© en Ecosse, par exemple (Walker, Mc Gregor, 1996 a et 1996 h). 
3 - Sur plusieurs gisements des garrigues de l'HÃ©raul (Boussargues, Cambous), les dalles de couverture des maisons longues n'ont pas Ã©t prÃ©levÃ© 
sur place. Issues de gisements cependant peu distants, elles ont Ã©t choisies en raison de leur densitÃ infÃ©rieur Ã celle du calcaire local et de leur 
litage plus fm (Colomer et ai., 1990, p. 121). 
4 - Les donnÃ©e techniques rÃ©sumÃ© ici sont en grande partie issues des communications prononcÃ©e par L. Jallot et par J. Wattez au cours de la 
table ronde Ã Ã‰change transdisciplinaires sur les constructions en terre crue Ã  ̂Montpellier, 17-18 novembre 2001 (Jallot, 2003 et Wattez, 2003). 
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A l'heure actuelle, aucun plan complet de bÃ¢timen tout nomie du problÃ¨m des jonctions angulaires. Les donnÃ©e 
en terre n'est disponible, mais les structures les mieux connues ne sont pas suffisantes pour tenter de proposer des 
conservÃ©e semblent bien correspondre Ã des formes ova- Ã©lÃ©vatio Ã ces constructions dont on se bornera Ã dire 
laires, par exemple Ã Mauguio (fouille inÃ©dit de C. qu'elles pouvaient Ãªtr dotÃ©e de murs bas et couvertes de 
Georjon en 2002). Le recours Ã des tracÃ© courbes permet roseaux comme les cabanes de Camargue contemporai- 
en effet de rÃ©parti les poussÃ©e latÃ©rale en faisant l'Ã©co nes, ceci indÃ©pendammen de la forme de la toiture. 

- - - - - -  
- - - - - - - - - - - - - - - - -  limite de â€¢empri 

- 

Figure 3 : Le site NÃ©olithiqu final des Vautes (Saint-GÃ©ly-du-Fesc HÃ©rault) Plan des unitÃ© d'habitation en pierre sÃ¨ch 
(D'aprÃ¨ Guilaine, Escallon, 2003. DAO : A. Burens-Carozza, CollÃ¨g de France). 
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Les maisons sur poteaux porteurs 
Si les techniques de construction sur murs por- 

teurs en pierre sÃ¨che ainsi qu'en terre, sont attes- 
tÃ©e en Languedoc durant le NÃ©olithiqu final- 
Chalcolithique, de rÃ©cente fouilles ont mis en 
lumiÃ¨r l'existence de constructions Ã ossature de 
bois. Nous entendons par ossature de bois que 
l'ensemble des Ã©lÃ©men porteurs correspond Ã 
des structures verticales, permettant l'exercice 
exclusif des contraintes subies par la charpente 
sur les poteaux. Pour illustrer notre propos nous 
prÃ©senteron deux sites : celui du Mourral Ã 
TrÃ¨be (Vaquer, 2001), situÃ dans la vallÃ© de 
l'Aude et fouillÃ par Jean Vaquer, puis celui de 
Puech Haut Ã Paulhan, dans la moyenne vallÃ© de 
l'HÃ©rault fouillÃ sous la responsabilitÃ de 
Laurent Carozza et Alain Vignaud (Carozza, 
Georjon, Ã paraÃ®tre) 

L'enceinte du Mourrul-Millegrund 
Ã TrÃ¨be (Aude) 
De la vingtaine d'enceintes du NÃ©olithiqu 

final1Chalcolithique dÃ©tectÃ© en Languedoc 
occidental, se dÃ©gag une forte impression de 
variabilitÃ typologique et morphologique des 
dispositifs. La fouille par J. Vaquer de l'enceinte 
annulaire du Mourral-Millegrand Ã TrÃ¨be appor- 
te une source exceptionnelle d'informations rela- 
tives aux formes de l'habitat du NÃ©olithiqu final 
en Languedoc, jusque-lÃ essentiellement illus- 
trÃ©e par les maisons de pierres sÃ¨che de la cul- 
ture Fontbouisse. Au Mourral, des bÃ¢timent sur 
poteaux porteurs ont Ã©t fouillÃ© Ã l'intÃ©rieu de 
la surface enclose par le fossÃ (Vaquer, 2001). 

Au nord du gisement, un premier bÃ¢timent 
partiellement tronquÃ par une carriÃ¨re prÃ©sent 
un plan Ã 2 larges nefs et Ã pignon droit (fig. 4). 
Il mesure plus de 29 m de long sur 9 m de large. 
Une entrÃ© axiale est matÃ©rialisÃ au sol par deux 
piliers massifs d'un gabarit particuliÃ¨remen 
important. Les quatre trous de poteau soutenant 
la faÃ®tiÃ¨ d'un toit Ã double pente ont pu 
accueillir 1 Ã plusieurs poteaux. 

Plus au sud, un second bÃ¢timent de forme tra- 
pÃ©zoÃ¯dal prÃ©sent un plan Ã 2 nefs dont l'entrÃ© 
est matÃ©rialisÃ au sud-est par de larges trous de 
poteau, et Ã l'ouest, par un poteau faÃ®tier 

Jean Vaquer interprÃ¨t ce dispositif comme l'empreinte 
d'un portique haut soutenant la panne faÃ®tiÃ¨ du bÃ¢timent 
Le rÃ©trÃ©cisseme de la largeur de l'Ã©dific Ã l'ouest suggÃ¨ 
rerait une terminaison en abside. 

Deux trous de poteau, situÃ© dans l'emprise de ce bÃ¢ti 
ment, ont Ã©t attribuÃ© Ã une troisiÃ¨m construction. 
L'ampleur de ces constructions a incitÃ J. Vaquer Ã dÃ©ve 
lopper l'hypothÃ¨s de bÃ¢timent d'aspect monumental, 
renforcÃ© par le caractÃ¨r spectaculaire de la restitution 
d'un portique haut Ã l'emplacement de l'entrÃ© axiale. La 
spÃ©cificit de ces formes architecturales, uniques en 
Languedoc, incite Ã appuyer l'hypothÃ¨s de bÃ¢timent Ã 
usage collectif ou de rÃ©sidenc privilÃ©giÃ© 

Figure 4 : Le Mourral, TrÃ¨be (Aude). Plan du site d'aprÃ¨ les donnÃ©e 
de la fouille. Les zones plus sombres de la palissade et du fossÃ 
correspondent Ã des zones recreusÃ©e au cours de l'occupation 
ancienne du site (RelevÃ J. Vaquer). 



- - 
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L'enceinte du Puech Haut Ã Paulhan (HÃ©rault 
La fouille rÃ©cent du site fortifiÃ du Puech Haut Ã 

Paulhan (Carozza, Georjon, Ã paraÃ®tre a confortÃ la rÃ©ali 
tÃ du recours Ã des techniques de construction sur poteaux 
porteurs, dans les grandes vallÃ©e alluviales de l'Aude et 
de l'HÃ©raul (fig. 5). En l'absence de palÃ©osol ou de 
dÃ©pÃ´ primaires clairement identifiÃ©s les matÃ©riau mis 
en Å“uvr dans la construction des bÃ¢timent ont, au Puech 
Haut, Ã©t retrouvÃ© en position secondaire, au sein de 
dÃ©potoirs L'implantation des bÃ¢timent a de fait Ã©t dÃ©ter 
minÃ© par l'analyse des plans de rÃ©partitio des nÃ©gatif de 
tÃ©moin architecturaux : calages et trous de poteau. La por- 
tÃ© de cette analyse a cependant Ã©t restreinte par la gran- 
de variabilitÃ de l'Ã©ta de conservation du site et par l'im- 
possibilitÃ de caler chronologiquement chaque structure, 
alors mÃªm que l'occupation du Puech Haut s'inscrivait 
dans la longue durÃ©e Le travail de L. Carozza et A. 
Vignaud a cependant permis de dÃ©termine des groupes de 
creusements s'apparentant Ã des dispositifs architecturaux. 

Plusieurs unitÃ© architecturales sur poteaux porteurs ont 
Ã©t individualisÃ©e Ã l'intÃ©rieu de l'enceinte, sÃ©parÃ© les 
unes des autres par de vastes espaces vides ne procÃ©dan 
pas du processus Ã©rosif mais traduisant au contraire une 
gestion raisonnÃ© de l'espace. L'unitÃ 2, attribuÃ© Ã la 
phase initiale de l'occupation, correspond Ã une trentaine 
de trous de poteau, au sein desquels a pu Ãªtr dÃ©fin un plan 
quadrangulaire dont l'organisation gÃ©nÃ©ra Ã©voqu un 
bÃ¢timen Ã vocation domestique Ã 2 nefs de 10 mÃ¨tre de 
long pour 7 m de large (fig. 5). La ligne de faÃ®tag est lÃ©gÃ 
rement dÃ©saxÃ© elle pourrait accueillir une toiture Ã dou- 
ble pente. Un second bÃ¢timent postÃ©rieu au prÃ©cÃ©den 
prÃ©sent un plan quadrangulaire. Ses dimensions imposan- 
tes (15 m de long pour 10 m de large) ont incitÃ Ã dÃ©ve 
lopper l'hypothÃ¨s d'une construction Ã 3 nefs. A l'instar 
du modÃ¨l proposÃ pour la restitution des bÃ¢timent 
fouillÃ© sur le site du Mourral-Millegrand Ã TrÃ¨bes on 
peut dÃ©veloppe l'hypothÃ¨s de l'existence de portiques 
soutenant la panne faÃ®tiÃ¨r 

L'analyse des Ã©lÃ©men en terre crue a montrÃ qu'une 
partie des fragments dÃ©couvert dans les dÃ©potoir cor- 
respond Ã des vestiges architecturaux. Les empreintes 
relevÃ©e par C.-A. de Chazelles sur certains placages 
correspondent Ã des armatures formÃ©e de lacis de petits 
vÃ©gÃ©tau Les Ã©lÃ©men de parois traduisent des murs 
peu Ã©pais d'une quinzaine de centimÃ¨tre tout au plus, 
pouvant correspondre Ã la paroi externe du bÃ¢timen ou 
Ã de simples cloisonnements internes. D'autres fiag- 

ments induisent l'emploi du bois et la maÃ®tris des tech- 
niques constructives qui lui sont liÃ©es La rÃ©partitio des 
structures riches en Ã©lÃ©men de terre crue fait apparaÃ®t 
re une forte densitÃ autour de secteurs caractÃ©risÃ par la 
prÃ©senc de nombreux trous de poteau. Cette distribu- 
tion ne rÃ©vÃ¨ cependant aucune organisation particuliÃ¨ 
re, ni l'emplacement de constructions Ã murs porteurs en 
terre. L'Ã©tud des Ã©lÃ©men calcaires dÃ©couvert sur le 
site ne peut conclure Ã l'emploi de la pierre comme Ã©lÃ 
ment porteur de l'architecture, bien que son utilisation 
dans l'architecture domestique fasse partie des bagages 
techniques des populations de la fm du NÃ©olithique Il 
paraÃ® plus vraisemblable que le bois ait jouÃ un rÃ´l prÃ© 
pondÃ©ran dans l'Ã©rectio des bÃ¢timents Ã©troitemen 
associÃ Ã la terre sous la forme de placages ou d'enduits. 

Conclusion d'Ã©tap 
Pour conclure sur les maisons du NÃ©olithiqu final et 

du Chalcolithique en Languedoc, nous mettrons l'accent 
sur le fait que, dÃ¨ la fin du NÃ©olithique mais trÃ¨ pro- 
bablement avant comme l'a montrÃ Jullia Wattez sur le 
site de Jacques CÅ“u Ã Montpellier (Jallot et al., 2000 
b), les communautÃ© nÃ©olithique disposent d'un bagage 
technique et d'un savoir faire qui leur permet de cons- 
truire des bÃ¢timent Ã murs porteurs comme Ã ossature 
de bois. Si, dans la zone littorale, l'emploi de la terre 
nous ouvre enfin la perception des formes de l'habitat, 
les fouilles conduites rÃ©cemmen en Languedoc central 
et occidental attestent l'utilisation dÃ©libÃ©r et prÃ©pon 
dÃ©rant du bois, alors mÃªm que la maÃ®tris de la terre et 
de la pierre est illustrÃ© par l'Ã©rectio de monuments 
mÃ©galithique Ã parements de pierre sÃ¨ch ou de caves. 

Si l'on peut mettre Ã mal ce scÃ©nari en Ã©voquan le 
dÃ©terminism gÃ©ographiqu (avec la zone calcaire des 
garrigues et le littoral et les grandes vallÃ©e alluviales) 
on soulignera nÃ©anmoin le fort parallÃ©lism qui existe 
entre les entitÃ© gÃ©o-culturelle du NÃ©olithiqu final et la 
spÃ©cificit des modes architecturaux. 

DorÃ©navant notre conception de l'architecture du 
dÃ©bu des Ã¢ge des MÃ©taux et plus spÃ©cifiquemen de 
l'Ã¢g du Bronze, devra intÃ©gre la part prÃ©pondÃ©ran de 
la terre comme matÃ©ria de construction. En ce sens, la 
fouille conduite par Yves Billaud sur le site du Bronze 
final 2b de Laprade dans le Vaucluse (Billaud, 2002) 
montre combien il est important de prendre en compte la 
mise en Å“uvr de ce matÃ©ria dans la dÃ©finitio des for- 
mes de l'habitat. 
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Figure 5 : L'habitat du Puech Haut (Paulhan, HÃ©rault) HypothÃ¨se de restitution d'un bÃ¢timen nÃ©olithiqu final Ã ossature bois 
(DAO : L. Carozza). 
a : la charpente prÃ©sent une toiture Ã double pente et des pignons verticaux ; 
b : la charpente prÃ©sent une toiture Ã deux pentes opposÃ©e et un pan cassÃ sur le versant orientÃ sud-est. 



Les maisons en Languedoc de la fin du NÃ©olithiqu Ã la fin de l'Ã¢g du Fer 

LES MAISONS EN TERRE OU TERRE ET BOIS DE L'Ã‚G DU BRONZE FINAL 

ET DE LA TRANSITION BRONZE-FER 

Comme nous l'avons prÃ©cis en introduction, nous 
ignorons tout ou presque des formes de l'architecture 
durant le Bronze ancien et moyen. De rares fouilles ont 
mis au jour des trous de poteau suggÃ©ran des construc- 
tions Ã ossature de bois. Notre connaissance des formes de 
l'habitat est largement tributaire de notre comprÃ©hensio 
de l'organisation de la sociÃ©tÃ des rythmes de l'anthropi- 
sation, des emprises et dÃ©prise agricoles, seuls Ã mÃªm 
d'Ã©claire les questions de l'organisation territoriale et de 
l'habitat. Ce travail reste Ã mettre en Å“uvre 

Avec le Bronze final et la premiÃ¨r partie du premier 
Ã¢g du Fer, nous disposons d'une documentation plus Ã©tof 
fÃ© qui renouvelle la problÃ©matiqu de l'Ã©mergenc ou du 
renouveau de l'architecture protohistorique. Pendant long- 
temps, pour Ã©voque les habitations du Bronze final et de 
la transition BronzeIFer, on n'a disposÃ que de grottes 
amÃ©nagÃ© et de plages de sol Ã l'air libre, dÃ©limitÃ© dans 
les meilleurs des cas par des sautes de rocher ou quelques 
calages de poteau : Roque de Viou (Garmy, Py, 1976), 
Tonnerre I et II (Dedet, 1985 et Py, 1985), La LiquiÃ¨r (Py, 
1984), les Baous de la Salle (Lauriol, 1958), Portiragnes 
(Grimai, 1979). . . Au point que l'on a pu prÃ´ne comme 
une certitude le fait que ces populations n'Ã©taien pas enco- 
re (ou pas complÃ¨tement sÃ©dentarisÃ© (Py, 1993 : 78 ; 
rÃ©cemmen Garcia, 2001 : 71). DÃ©sormais la mise en Ã©vi 
dence de vÃ©ritable petites agglomÃ©rations Ã tout le moins 
de hameaux, composÃ© de maisons assez vastes (30 Ã 60 
m2) et solidement bÃ¢ties distribuÃ©e au sein d'une trame 
lÃ¢ch mais certainement organisÃ©e remet en question ce 
concept partiellement fondÃ sur une idÃ© fallacieuse, celle 
de la vulnÃ©rabilit et du caractÃ¨r Ã prÃ©cair Ã des cons- 
tructions sur poteaux plantÃ©s 

Les maisons Ã absides sur poteaux porteurs 
D'ores et dÃ©jÃ en dÃ©pi d'un nombre encore restreint de 

documents, on voit se mettre en place dans une pÃ©riod 
relativement courte des plans et des types de constructions 
variÃ© qui dÃ©noten les capacitÃ© techniques et les besoins 
propres Ã des groupes culturels diffÃ©rents Concernant les 
plans tout d'abord, c'est au cours du Bronze final que 
s'ancre un schÃ©m qui se maintiendra sous des aspects 
divers au long du premier Ã¢g du Fer, la maison Ã deux 

absides. Ce modÃ¨l Ã©tai assez constant durant le 
Chalcolithique pour les maisons en pierre ainsi, sans 
doute, qu'en terre ou terre et bois, mais l'absence quasi- 
totale de tÃ©moin de l'Ã¢g du Bronze nous interdit d'Ã©tabli 
un lien de continuitÃ entre les bÃ¢timent des deux pÃ©riodes 
Il faut croire que cette forme rÃ©sou encore les problÃ¨me 
induits par la charge des toitures sur des parois qui restent, 
en tout Ã©ta de cause, peu rÃ©sistante quelle que soit la tech- 
nique de construction utilisÃ©e La plus reprÃ©sentÃ© attestÃ© 
par des plans complets, ou seulement par des calages ou 
des fosses, est la construction sur poteaux, mais les exem- 
ples rÃ©vÃ¨le une conception du bÃ¢t qui semble ignorer les 
performances du bois comme Ã©lÃ©me de stabilitÃ© En 
effet, les charges ne sont pas concentrÃ©e sur quelques 
points forts articulÃ© entre eux, contrairement Ã ce que l'on 
observe dans l'architecture de bois trÃ¨ savante des autres 
rÃ©gion de France et d'Europe, mais elles se rÃ©partissen 
sur des sÃ©rie de supports juxtaposÃ© de petit calibre. 

Le Traversant (Mailhac, Aude) et Ruscino 
(Perpignan, PyrÃ©nÃ©es-Orientale 
Deux gisements Ã©tudiÃ tout rÃ©cemmen - Le 

Traversant et Ruscino - viennent de livrer les plans de 
plusieurs maisons de ce type. De dimensions comparables 
(entre 9 et 12 m de long pour 4 Ã 5 m de large) et datÃ©e du 
premier Ã¢g du Fer, elles prÃ©senten des variantes dans la 
disposition des charpentes. Sur celles de Mailhac (750-725 
av. n. Ã̈ .) l'existence de charpentes Ã faÃ®tiÃ¨ est assurÃ© 
par des alignements de poteaux axiaux et, dans le cas d'un 
des bÃ¢timents le grand nombre de pieux pÃ©riphÃ©riqu sur 
le tracÃ de l'abside Ã©voqu une couverture Ã deux pans 
inclinÃ© rÃ©uni par des croupes (fig. 6) (Gailledrat et al., 
2000). Les parois de l'habitation de Ruscino, un peu plus 
rÃ©cent (625-575 av. n. Ã .̈) sont aussi constituÃ©e par des 
pieux de petits diamÃ¨tres mais la toiture portait principa- 
lement sur les quatre forts poteaux qui dessinent un rec- 
tangle Ã l'intÃ©rieu du bÃ¢timen ; ceux-ci pouvaient Ãªtr 
reliÃ© par des sabliÃ¨re ainsi que par des entraits afin de 
distribuer les charges (R. Marichal et 1. Rebe, renseigne- 
ment personnel). Comme pendant la PrÃ©histoir rÃ©cente 
les parois sont rÃ©alisÃ© en clayonnages enduits de torchis 
et les matÃ©riau de couverture sont certainement lÃ©gers 

5 - Nous remercions cordialement Eric Gailledrat pour toutes les informations en partie inÃ©dite qu'il a bien voulu nous confier au sujet des 
maisons du Traversant et de leurs modes de construction. 
6 - Nos remerciements vont Ã RÃ©m Marichal et Isabel Rebe qui ont eu la gentillesse de nous livrer ce Ã scoop Ã encore inÃ©di en 2002, la 
publication Ã©tan parue en 2003 : Marichal, Rebe, 2003. 
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. trous de poteau "-., 
- tracÃ probable 

, - - trace restitue 

Figure 6 : Le Traversant a Mailhac (Aude). Plan d'ensemble des bÃ¢timent (750-725 av. n. 6.) (D'aprÃ¨ E. Gailledrat, Poupet, Boisson, 2000. 
DAO : C.-A. de Chazelles). 

Roumagnac (SÃ©verac-le-ChÃ¢tea Aveyron) 
En Rouergue, les formes de l'habitat protohistorique 

sont mÃ©connues RÃ©cemment un solin de pierres au 
tracÃ courbe a Ã©t dÃ©couver sous le tumulus de 
Roumagnac (Gruat, 2000). Il Ã©tai Ã©troitemen associÃ Ã 
des fragments de torchis portant des traces de clayonna- 
ge. Selon Ph. Gruat, ce mur de pierres, datÃ de la fin du 
vine voire du dÃ©bu mie siÃ¨cl av. n. e., pourrait cor- 
respondre une construction de plan absidial, de 6 m de 
large, dont l'Ã©lÃ©vati serait en terre. L'auteur dÃ©velop 
pe Ã©galemen l'hypothÃ¨s d'un bÃ¢timen de forme circu- 
laire, de 13,50 m de diamÃ¨tre 

Puycelci (Tarn) 
En Albigeois, les rares indices relatifs aux techniques 

architecturales et formes de l'habitat de la fin de l'Ã¢g du 
Bronze et de la transition Bronze-Fer renvoient a un modÃ¨ 
le de construction sur poteaux porteurs et Ã©lÃ©vati des 
murs en terre et bois. Le gisement de Puycelci correspond 
Ã l'implantation d'un petit habitat de plein air de la fin de 
l'Ã¢g du Bronze (EC-vine siÃ¨cl av. n. 6.). Il a livrÃ© sous la 
forme d'une rigole creusÃ© prÃ©alablemen Ã l'implantation 
rÃ©guliÃ¨ de trous de poteau le long de son tracÃ© le nÃ©ga 
tif d'une sabliÃ¨r basse, seul tÃ©moi d'une construction Ã 
ossature bois (Mercadier, Carozza, 1991). Le plan du bÃ¢ti 
ment demeure incomplet ; il Ã©voqu cependant celui des 
maisons Ã absides, largement rÃ©pand au Chalcolithique et 
durant l'Ã¢g du Fer en Languedoc. 



Les maisons en Languedoc de la fin du NÃ©olithiqu Ã la fin de Vase du Fer 

Le Clot Ã Castres (Tarn) 
Le site du Clot, fouillÃ par F. Pons, a livrÃ les vestiges 

d'une petite occupation se rapportant Ã la fin de l'Ã¢g du 
Bronze (Bronze final ma et I I I~).  Sur une quarantaine de 
trous de poteau dÃ©couverts une quinzaine de structures 
seulement a pu Ãªtr attribuÃ© au Bronze final (Carozza, 
Lagarrigue, Pons, 1996). La difficultÃ Ã diffÃ©rencie le 
comblement des structures du sÃ©dimen encaissant a vrai- 
semblablement engendrÃ le repÃ©rag des seuls arnÃ©nage 
ments au remplissage distinctif. Un groupe de 6 trous de 
poteau a Ã©t individualisÃ en bordure occidentale de la 
fouille. Cet ensemble dÃ©fmirai un plan trapÃ©zoÃ¯d Ã une 
nef, d'une surface d'environ 30 m2. La largeur de la cons- 
truction n'excÃ¨d pas 4 m et autoriserait l'hypothÃ¨s de 
portÃ©e d'un seul tenant par le biais d'entraits reliant deux 
Ã deux les poteaux des faÃ§ade opposÃ©es L'implantation 
des bÃ¢timent ne recoupe pas les aires de rejet dÃ©finie par 
la prÃ©senc de fosses-dÃ©potoirs 

Les maisons quadrangulaires sur poteaux porteurs 
Le modÃ¨l de l'habitation Ã absides n'est pas le seul Ã 

illustrer l'architecture de cette phase de transition qui 
voit apparaÃ®tr les premiers Ã©difice sur plan quadrangu- 
laire, Ã©voquÃ par des alignements perpendiculaires de 
trous de poteau. Les quelques exemples de sites ayant 
livrÃ des traces d'habitations sur poteaux porteurs sont 
cependant difficiles Ã exploiter. 

Le Portal-Vielh Ã Vendres (HÃ©rault 
Le site d'habitat cÃ´tie de Portal Vielh, implantÃ au 

nord de l'Ã©tan de Vendres, a rÃ©vÃ© trois occupations 
distinctes de la fin de l'Ã¢g du Bronze, fouillÃ©e sur prÃ¨ 
de 2000 m2 (Carozza, Burens, 2000). 

Plusieurs fosses, silos et calages de poteau peuvent 
avec assurance Ãªtr rattachÃ© au Bronze final II, premiÃ¨ 
re phase d'occupation attestÃ© sur le site. Si le contexte 
d'habitat semble indubitable, aucun plan de bÃ¢timen n'a 
pu Ãªtr Ã©tabli essentiellement en raison de la forte Ã©ro 
sion de la partie haute du gisement. Les concentrations 
de structures et de mobilier rÃ©vÃ¨le cependant une orga- 
nisation lÃ¢ch caractÃ©risÃ par de grands espaces vides 
entre les diffÃ©rent amÃ©nagements 

De plus nombreuses structures domestiques sont 
associÃ©e Ã la seconde phase d'occupation du site, le 
Bronze final ma, qui est reprÃ©sentÃ par un horizon 
archÃ©ologiqu dont la mise en place rÃ©sult d'apports 
colluviaux et anthropiques. Des alignements manifestes 
de calages de poteau sont apparus Ã la fouille, cependant 
aucun plan cohÃ©ren n'a pu Ãªtr dÃ©gagÃ La difficultÃ de 
dÃ©tectio des trous de poteau, creusÃ© dans un horizon 
sablonneux, rend complexe l'exploitation des plans de la 
fouille. Seules les structures comportant un remplissage 
nettement diffÃ©renci de l'encaissant ont pu Ãªtr dÃ©tec 
tÃ©es D'autre part, l'appartenance de certains calages Ã 
cet horizon ou Ã l'horizon supÃ©rieu est impossible Ã 
dÃ©terminer Une vaste fosse est apparue Ã©troitemen 
associÃ© Ã des trous de poteau localisÃ© en pÃ©riphÃ©r de 
son creusement. Un important calage de poteau prenait 
place au centre de la structure. La morphologie de cet 
amÃ©nagemen quadrangulaire de 3,5 m de long pour 2 m 
de large rappelle le plan de greniers surÃ©levÃ© ici asso- 
ciÃ Ã une fosse. 

L'occupation du Bronze final mb se traduit par une 
radicale transformation de l'espace ; un fossÃ est amÃ© 
nagÃ en amont du site et enclot une surface de prÃ¨ de 
2 ha. Le palÃ©osol en grande partie lessivÃ et Ã©rod par 
les travaux agricoles, a malgrÃ tout prÃ©serv quelques 
calages de poteau dont le relevÃ permet d'extraire plu- 
sieurs alignements et l'esquisse d'un plan quadrangulai- 
re. Il n'a cependant pas Ã©t possible d'isoler le plan de 
quelque construction que ce soit. La prÃ©senc de plu- 
sieurs soles de foyer en relation directe avec ces structu- 
res permet cependant d'accrÃ©dite l'hypothÃ¨s d'unitÃ© 
domestiques sur poteaux porteurs. La dÃ©couvert d'im- 
portants volumes de torchis se rapportant Ã cette phase 
d'occupation, sous la forme de plaques et d'Ã©lÃ©men de 
parois portant des traces de clayonnage, traduit la maÃ® 
trise de l'emploi de la terre dans les techniques de cons- 
truction. Ces Ã©lÃ©men plaident en faveur d'une Ã©lÃ©v 
tion en bois et placage de terre. 
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Le Laouret (Monze, Aude) 
L'exploitation du plan des structures architecturales 

mises au jour sur les terrasses naturelles du Laouret a Ã©t 
rendue difficile par la longue durÃ© d'occupation du site 
qui couvre le Bronze final ma et mb (Gasco et al., 1996). 
Jean Gasco a proposÃ plusieurs interprÃ©tation fondÃ©e sur 
l'analyse de la rÃ©partitio des trous de poteau de la terras- 
se 1. Il a dÃ©velopp l'hypothÃ¨s d'un Ã deux bÃ¢timent 
quadrangulaires Ã deux nefs, sur poteaux porteurs. 
L'analyse de la terrasse 2 a abouti Ã la proposition de res- 
titution du plan de plusieurs bÃ¢timent quadrangulaires. 

L'indigence des donnÃ©e et l'apparente sous-exploita- 
tion des possibilitÃ© architecturales de certains matÃ©riaux 
tels que le bois, ne doivent pas masquer la probable maÃ® 
trise des techniques constructives sur poteaux porteurs. En 
ce sens, la fouille rÃ©cemmen rÃ©alisÃ par F. Leroy sur le 
gisement palustre de MontpenÃ¨dr (sous la surface actuel- 
le de l'Ã©tan de Thau) nous apporte un Ã©clairag neuf sur 
un vaste gisement ayant livrÃ plusieurs dizaines de pieux 
en bois rÃ©vÃ©la une rÃ©ell organisation spatiale ainsi 
qu'une gestion raisonnÃ© des bois d'Å“uvr (communica- 
tion de F. Leroy Ã ce colloque). 

Les maisons a murs porteurs en terre massive 
Cette autre technique, marginale, a derniÃ¨remen Ã©t 

mise en Ã©videnc Ã Mailhac (fig. 6) sur des maisons absi- 
diales de grandes dimensions (longueur estimÃ© Ã 9 m 
pour une largeur de 4,10 m), datÃ©e du Bronze final I I I ~  

(900-750 av. n. Ã .̈) La maÃ§onneri de terre, large de 30 cm, 
comporte quelques nÃ©gatif de poteaux de petit diamÃ¨tre 
auxquels il est exclu de prÃªte un rÃ´l dans le soutien de la 
charpente, mais qui pouvaient armer ponctuellement la 
terre massive (Gailledrat, 1998 : 51). La faible Ã©paisseu 
de ce mur, compte tenu de son mode de fabrication, inter- 
dit en tout cas d'envisager une hauteur importante et impo- 
se la restitution d'une toiture trÃ¨ lÃ©gÃ¨r Ã‰tan donnÃ la 
longueur du bÃ¢timen et l'absence de poteaux intÃ©rieur 
susceptibles d'avoir portÃ une poutre faÃ®tiÃ¨r on peut res- 
tituer une toiture Ã versant unique simplement composÃ© 
de chevrons transversaux. 

La construction en terre massive perdure sur ce gise- 
ment durant le premier Ã¢g du Fer, avec l'apparition de 
blocs de terre faÃ§onnÃ© mais aucun plan ne lui est asso- 
ciÃ '. Cette technique, encore sans parallÃ¨l dans le sud de 
la France pour cette pÃ©riode ne doit pas Ãªtr confondue 
avec celle de la brique crue moulÃ© qui apparaÃ®tr un peu 
plus tard. Elle n'en constitue pas forcÃ©men non plus un 
prototype car l'emploi des mottes Ã l'Ã©ta plastique l'appa- 
rente plus directement Ã la technique de la bauge dont elle 
reprÃ©sent une variante connue qu'Ã la production d'Ã©lÃ 
ments standardisÃ©s 

Les Ã cabanes en matÃ©riau pÃ©rissable Ã 

Enfin, il convient peut-Ãªtr de faire un sort aux prÃ©ten 
dues Ã cabanes Ã qui Ã©tayen la thÃ¨s du nomadisme ou de 
la non-fixitÃ des groupes humains du Bronze final et des 
dÃ©but de l'Ã¢g du Fer. Trop souvent ont Ã©t qualifiÃ© de 
Ã cabanes en matÃ©riau pÃ©rissable Ã des endroits non dÃ©li 
mitÃ© (le Roc de Gachonne : Garmy 1979), ou limitÃ© par 
un ressaut rocheux (Roque de Viou : Garmy, Py, 1976, la 
LiquiÃ¨r : Py, 1984), comportant des strates d'occupation 
parfois associÃ©e Ã des foyers. Ni trou ni calage de pierres 
ne suggÃ¨ren la prÃ©senc sur place de poteaux pour soute- 
nir les Ã matÃ©riau pÃ©rissable Ã : dans certains cas, ne 
faut-il pas en conclure que l'habitation se trouvait un peu 
plus loin et que l'on a simplement affaire Ã des zones d'ac- 
tivitÃ© Ã l'air libre, voire Ã des dÃ©potoir ? Les conditions 
de conservation des vestiges dans les collines Ã©tan moins 
bonnes qu'en plaine et la nature du substrat comme celle 
de la vÃ©gÃ©tati n'autorisant guÃ¨r les grands dÃ©capages 
les opportunitÃ© de mettre en lumiÃ¨r des plans satisfai- 
sants restent assez limitÃ©es Il faut Ã©galemen prendre en 
compte l'Ã©ventualit du rÃ´l de la terre crue sous forme 
massive et pas uniquement comme placage sur une ossa- 
ture de bois. Le contour scabreux de tel fond de cabane 
installÃ© dans une faille de rocher, l'absence de muret ou de 
calage de poteau autour d'un sol bien marquÃ n'Ã©taient-il 
pas rectifiÃ© ou compensÃ© par des amÃ©nagement en terre ? 

7 - 11 s'agit de blocs ou de masses de terre, de modules et de formes variÃ©s qui ont Ã©t mis en Ã©videnc dans la construction de fondations enterrÃ©es 
Ils sont disposÃ© en assises, juxtaposÃ© les uns aux autres mais sÃ©parÃ par des lignes sombres qui Ã©voquen la prÃ©senc de vÃ©gÃ©tau Il est possible 
qu'ils aient Ã©t employÃ© Ã l'Ã©ta plastique, sans sÃ©chag prÃ©alable mais enrobÃ© de libres vÃ©gÃ©tale Rien ne permet cependant d'affirmer que ces 
Ã©lÃ©men modelÃ© constituaient la partie aÃ©rienn de murs porteurs car celle-ci, retrouvÃ© effondrÃ© sur les sols, se composait de terre de nature diffÃ© 
rente dont le mode de mise en Å“uvr n'a pas pu Ãªtr identifiÃ (aimable renseignement de E. Gailledrat). 
8 - Ce procÃ©d de construction a Ã©t pratiquÃ jusqu'au XIXe S. dans les rÃ©gion de Toulouse (Klein, 2003), Carcassonne (Baudreu, 2003) et Perpignan 
(Guyonnet, Catafau, 2003), ainsi qu'en Normandie (Streiff, 2003). 
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L'emprise du bÃ¢timen au sol n'Ã©tait-ell pas beaucoup 
plus Ã©tendu que la surface piÃ©gÃ dans une dÃ©clivit ? 
Rendre simplement Ã ces Ã cabanes Ã le statut et le nom de 
maison changerait indÃ©niablemen la perception que l'on 
en a 9. En l'Ã©ta de la question, les rares plans publiÃ© cor- 
roborent effectivement une vision misÃ©rabilist de l'habi- 
tat languedocien de la transition Bronze-Fer (Roque de 
Viou, La LiquiÃ¨re. .). 

L'adaptation des techniques architecturales protohisto- 
riques aux contraintes topographiques constitue un facteur 
dÃ©terminan dans le choix des procÃ©dÃ et matÃ©riau mis 
en Å“uvre Ainsi, la fouille extensive de sites d'habitat de 
hauteur a-t-elle rÃ©vÃ© des pratiques architecturales parti- 
culiÃ¨remen appropriÃ©e aux terrains en pente telles l'arnÃ© 
nagement de terrasses et de plates-formes de construction. 

Le Pech d'Auzet Ã Millau (Aveyron) 
Cet habitat fortifiÃ du premier Ã¢g du Fer (fig. 7) est 

situÃ en bordure mÃ©ridional du Causse Rouge, sur la 
commune de Millau (Carozza, Hasler, Taras, 1999) et 
occupe une Ã©minenc rocheuse qui surplombe de prÃ¨ de 
300 mÃ¨tre la vallÃ© du Tarn. Il a livrÃ© dans un contexte 
gÃ©ographiqu oÃ les habitats protohistoriques sont mÃ©con 
nus, un important ensemble de structures domestiques et 
architecturales. 

Un alignement de 76 trous et calages de poteau cons- 
titue, sur le flanc occidental de la colline, une structure 
linÃ©air de type palissade dont le tracÃ peut Ãªtr suivi sur 
prÃ¨ de 132 mÃ¨tre selon une trame serrÃ©e Ces creuse- 
ments ont conservÃ les vestiges de poteaux sous la forme 
de masses carbonisÃ©es La densitÃ de ces masses char- 
bonneuses et la rubÃ©factio des pierres de calage et du 
sÃ©dimen tÃ©moignen d'une probable destruction de la 
palissade par incendie. Cette structure, Ã la fonction pro- 
bablement dÃ©fensive qui ceinture l'Ã©peron barre le seul 
accÃ¨ aisÃ au sommet du pech, les autres versants Ã©tan 
constituÃ© de pentes abruptes. 

Le dÃ©montag d'une levÃ© de terre, correspondant 
vraisemblablement Ã une mise en terrasse du versant 
postÃ©rieur Ã l'occupation du premier Ã¢g du Fer, a per- 
mis de mettre au jour les vestiges de structures d'habi- 
tat. La position topographique particuliÃ¨r de ces vesti- 
ges, sur un replat naturel situÃ Ã mi-pente, et leur recou- 
vrement par une levÃ© de terre et autres horizons de col- 
luvion, leur a Ã©pargn la forte Ã©rosio observÃ© sur le 
reste du versant. Outre la prÃ©senc de fosses et d'une 
vingtaine de trous de poteau, on relÃ¨ver l'existence 
moins anecdotique, dans le prolongement de ces amÃ©na 
gements, d'une construction Ã ossature bois. 

Figure 7 : Le site d'habitat du Puech d'Auzet (Millau, Aveyron). HypothÃ¨s de restitution d'un petit bÃ¢timen du premier Ã¢g du Fer sur poteaux 
porteurs (unitÃ domestique 22) (relevÃ©-reconstitutio ; DAO : M. Taras-Thomas, AFAN). 

9 - D'ailleurs, comme l'a Ã©cri le regrettÃ Henri Prades, inventeur des gisements lagunaires de la rÃ©gio de Montpellier et, en particulier, du presti- 
gieux site de Lattes : (( les cabanes de torchis n'Ã©taien peut-Ãªtr pas aussi minables qu'on le pense en gÃ©nÃ©r Ã (Prades, 1974). 
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L'unitÃ domestique 22 prend place sur un lÃ©ge replat, 
consÃ©cuti Ã une mise en terrasse artificielle et trÃ¨ ponc- 
tuelle du versant. L'excavation, de forme quadrangulai- 
re, a entaillÃ sur 13 m2 environ et sur plusieurs dizaines 
de centimÃ¨tre de profondeur le substrat rocheux, ici 
constituÃ d'affleurements calcaires et de marnes, dans le 
but de mÃ©nage une plate-forme propre Ã l'implantation 
d'une structure sur poteaux porteurs. C'est au nord de la 
structure que l'excavation du substrat a Ã©t la plus 
importante puisqu'elle y atteint 50 cm de hauteur. Plus 
en aval, l'apport de remblai a permis le nivellement du 
sol. PrÃ©alablemen Ã l'amÃ©nagemen de trous et calages 
de poteau, l'horizon remblayÃ a Ã©t damÃ© 

Les limites nord et est de l'unitÃ domestique sont 
dÃ©finie par l'affleurement du rocher, dont les plans de 
fracturation conditionnent la forme irrÃ©guliÃ¨r Deux 
calages de poteau ont Ã©t identifiÃ© le long de la paroi 
nord de la construction. Entre ces deux structures, 
quelques alignements de dalles calcaires, plantÃ©e de 
chant, Ã©voquen un Ã©ventue amÃ©nagemen de base de 
mur de type Ã calage de cloison Ã  ̂

A l'est, la prÃ©servatio d'une levÃ© de terre postÃ© 
rieure Ã cette phase d'occupation a limitÃ la fouille de 
l'unitÃ d'habitation. Aucun trou de poteau n'a pu Ãªtr 
dÃ©celÃ La limite occidentale d'extension de la cabane 
est, quant Ã elle, caractÃ©risÃ par la prÃ©senc de trois 
trous de poteau creusÃ© dans la marne, positionnÃ© en 
bordure du substrat rocheux. 

La paroi sud est dÃ©fini par deux trous de poteau 
creusÃ dans le remblai. Une rupture de pente a pu, Ã cet 
endroit, accentuer le rÃ´l de l'Ã©rosio et dÃ©truir toute 
trace d'Ã©ventuel autres calages. 

Le plan de cette construction demeure incomplet ; 
l'espace interne dÃ©fin est scindÃ en deux parties appa- 
remment Ã©gale par un alignement nord-sud de blocs 
calcaires placÃ© de chant. Ils sont par endroits conservÃ© 
sur 50 cm d'Ã©lÃ©vatio sur trois assises. Ces blocs parais- 
sent participer non pas de la base d'un mur mais d'un 
systÃ¨m de calage susceptible d'avoir maintenu une 
cloison interne, probablement Ã©rigÃ en matÃ©riau pÃ©ris 
sables, dont l'ossature pouvait Ãªtr constituÃ© de bois. 
Dans la partie ouest de l'unitÃ© le sol de l'espace interne 
est fortement Ã©rodÃ A l'est, il est prÃ©serv et prÃ©sente 
outre un aspect plan et indurÃ© les traces d'une forte 
rubÃ©factio Ã mettre soit sur le compte de l'incendie qui 
a dÃ©trui le site, soit sur le compte de l'existence d'une 
sole de foyer Ã l'intÃ©rieu de la construction, et dont il ne 

resterait que quelques lambeaux. Si la question de l'a- 
gencement de l'espace interne a pu ici Ãªtr effleurÃ©e elle 
n'a pu Ãªtr approfondie en raison du caractÃ¨r incomplet 
du plan de cette construction. 

L'unitÃ domestique 22, situÃ© Ã mi-pente, occupe un 
versant bien exposÃ© Elle correspond Ã un type architectu- 
ral, dÃ©j attestÃ dans le sud de la France, et couramment 
employÃ sur les sites de hauteur, alliant structure sur 
poteaux porteurs, excavations du substrat rocheux et rem- 
blaiement de sol. Cette technique constructive constitue un 
modÃ¨l d'adaptation aux contraintes topographiques. 

Pech Egos (Penne, Tarn) 
Le site de Pech Egos (fin du VIP S. - dÃ©bu du vre S. av. 

n. Ã .̈) fouillÃ par J. Gasco, a rÃ©vÃ© les traces d'un habi- 
tat groupÃ© dont la principale phase d'occupation se rap- 
porte au premier Ã¢g du Fer (Burens, 1993 ; Burens, 
Carozza, Salinier, 2000). Le secteur 3 de l'habitat, situÃ 
en bordure de plateau, a livrÃ© en contexte d'habitat, les 
mines d'un mur en pierres. L'Ã©lÃ©vati conservÃ© du 
solin n'excÃ¨d pas 35 cm. Sa largeur a Ã©t estimÃ© Ã 40 
voire 50 cm. Le mur est essentiellement composÃ de 
blocs de calcaire tenace dont certains portent des traces 
de faÃ§onnage Le parement est trÃ¨ ponctuellement 
conservÃ sous la forme de dalles calcaires rectangulaires 
empilÃ©es La large zone d'Ã©bouli indique que l'effon- 
drement du mur a dÃ©but peu de temps aprÃ¨ son Ã©rec 
tion, durant la mÃªm phase d'occupation. Le volume 
total des blocs recueillis incite Ã penser que cette cons- 
truction Ã©tai d'Ã©lÃ©vati modeste, s'apparentant plus Ã 
un solin qu'Ã une structure dont les murs porteurs 
auraient Ã©t en pierre. Aucune occupation postÃ©rieur 
installÃ© sur le plateau ne tÃ©moign d'un rÃ©emplo de ces 
blocs. Le tracÃ du solin ne nous est que partiellement 
connu ; sa fonction reste hypothÃ©tique La possibilitÃ 
d'une Ã©lÃ©vati en terre crue est envisageable, la cons- 
truction d'un soubassement de pierres limitant la fragili- 
tÃ d'un mur en terre. Des fragments de placage d'argile 
et de torchis ont Ã©t retrouvÃ© sur le site. Cependant, le 
prÃ©sum soubassement de pierre ne prÃ©sent au sol 
qu'un plan trÃ¨ partiel. En outre, la localisation de ce 
muret, en bordure de plateau, nous incite Ã interprÃ©te 
cette structure comme un mur de soutÃ¨nement Ã mÃªm 
d'assurer aux occupants du plateau la stabilitÃ du sol. 

Toutefois, la notion de structure d'habitat n'est pas Ã 
rejeter. L'amÃ©nagemen d'un calage de poteau dans la 
partie sommitale du mur est le tÃ©moi de la mise en 
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place d'un dispositif en Ã©lÃ©vatio peut-Ãªtr Ã mÃªm 
d'assurer la couverture d'une portion de l'espace. 

L'analyse spatiale du site de Pech Egos ni tendrait Ã 
proposer une interprÃ©tatio du site fondÃ© sur une vision 
incomplÃ¨t de l'espace domestique, l'Ã©ta de conserva- 
tion du site n'ayant pas permis de fouiller la totalitÃ de 
son emprise. Le secteur fouillÃ pourrait correspondre Ã 
un espace pÃ©riphÃ©riq aux unitÃ© d'habitation, dÃ©vol 
aux activitÃ© domestiques ou artisanales. De petits bÃ¢ti 
ments annexes ont pu y Ãªtr ponctuellement installÃ©s 

Conclusion d'Ã©tap 
Bien que la documentation dont nous disposions pour 

dÃ©crir l'habitat de la fin de l'Ã¢g du Bronze et du dÃ©bu 
de l'Ã¢g du Fer prÃ©sent de fortes disparitÃ© gÃ©ogra 
phiques, les travaux conduits dans les plaines alluviales 
ont permis de renouveler notre approche de l'architectu- 
re. A l'instar de la fm du NÃ©olithique il semble que dÃ¨ 
le Bronze final aient coexistÃ des architectures Ã ossatu- 

re de bois et des constructions Ã murs porteurs. Cette 
pÃ©riod se singularise par une standardisation des unitÃ© 
d'habitation dont les surfaces demeurent faibles - sou- 
vent moins de 30 m2 - et par le dÃ©veloppemen des plans 
en abside. Sur ce dernier point, il convient de demeurer 
prudent, tant sur l'Ã©ventualit d'une genÃ¨s Ã propre- 
ment parler languedocienne, que sur la reprÃ©sentatio de 
ce type architectural durant cette seule pÃ©riode Les 
exemples de l'habitat Bronze final 2b de Laprade 
(Billaud, 2002) ou de Dampierre sur le Doubs 
(PÃ©trequi et al., 1969) tendraient en effet Ã invalider ces 
hypothÃ¨ses L'apparente continuitÃ de l'Ã©volutio des 
formes de l'habitat sur la longue durÃ© doit probable- 
ment Ãªtr corrÃ©lÃ au statut agro-pastoral des unitÃ© 
domestiques Ã©tudiÃ© Ã ce jour. Les ruptures sociales et 
Ã©conomique qui interviendront durant la seconde partie 
du premier Ã¢g du Fer seront probablement Ã l'origine 
de la transformation des formes de l'habitat et des tech- 
niques de construction mises en Å“uvre 

LES MAISONS DE L'Ã‚G DU FER 
C'est pendant le premier Ã¢g du Fer que s'Ã©laboren les 

caractÃ©ristique gÃ©nÃ©ral des habitats du Midi qui vont 
ensuite se maintenir sans grands changements jusqu'au 
IIÂ S., voire jusqu'au ler S. av. n. Ã  ̈DÃ¨ la seconde moitiÃ du 
V I ~  S., une diffÃ©renciatio s'Ã©tabli entre plusieurs zones 
gÃ©ographique qui recouvrent des entitÃ© Ã©conomique et 
culturelles distinctes : d'une part, une grande plaine litto- 
rale, large de 30 Ã 50 km, ouverte aux Ã©change commer- 
ciaux, techniques et culturels avec la MÃ©diterranÃ ; d'au- 
tre part, les arriÃ¨re-pays sans doute moins permÃ©ables 
Entre ces derniers, il convient de distinguer les collines des 
garrigues du Gard et de l'HÃ©rault au nord-est, et la rÃ©gio 
correspondant au bassin de l'Aude et Ã la bordure sud- 
ouest du Massif central. 

Dans le Languedoc oriental, la dichotomie que l'on 
observe entre un habitat de pierre localisÃ dans les collines 
de l'arriÃ¨re-pay et un habitat laissant une large place Ã la 
terre crue n'est pas sans rappeler la situation dÃ©crit au 
Chalcolithique. Cette remarque laisse Ã penser que les 
conditions naturelles des gisements, leurs potentiels de 
ressources en bois, en pierre ou en terre, ont eu Ã l'origine 
un certain poids dans la constitution de leurs fonds archi- 
tectural. Que, par la suite, les bÃ¢tisseur se soient en gran- 
de partie affranchis de ces contraintes ne fait pas de doute. 

Le phÃ©nomÃ¨ primordial qui affecte d'abord l'habitat de 
la plaine, puis les reliefs qui la bordent, est celui de l'ap- 
parition - nous devrions dire maintenant de la rÃ©apparitio 
- des murs porteurs de pierre et de terre crue. Mais, 
contrairement aux maisons dÃ©crite pour la pÃ©riod chal- 
colithique et en rupture avec les plans connus au Bronze 
final, les nouveaux bÃ¢timent adoptent des plans quadran- 
gulaires qui vont trÃ¨ rapidement favoriser leur agglomÃ© 
ration au sein d'Ã®lots dans le cadre de schÃ©ma d'urbanis- 
me. Cette gÃ©nÃ©ralisati admet des exceptions puisque 
l'on rencontre encore des habitations Ã deux absides. 

Ces transformations n'affectent pas les rÃ©gion occi- 
dentales du Languedoc, ni celles des Causses situÃ© au 
nord oÃ¹ jusqu'Ã la pÃ©riod romaine, les bÃ¢timent restent, 
comme par le passÃ© construits sur des poteaux porteurs 
avec des parois de torchis ou de bois. 

Il n'est pas facile de prÃ©sente une synthÃ¨s sur ces mai- 
sons, tant leur diversitÃ est grande. Le facteur qui dÃ©termi 
ne en prioritÃ la morphologie des maisons est l'apparte- 
nance Ã un groupe dÃ©fin Ã©conomiquemen et culturelle- 
ment, car elle implique la souscription Ã des modÃ¨les Ces 
modÃ¨le tiennent compte de paramÃ¨tre partagÃ© par l'en- 
semble du groupe, comme le systÃ¨m Ã©conomique le 
fonctionnement social, les matÃ©riau accessibles et les 
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savoir-faire, mais aussi de particularitÃ© individuelles tel- 
les le rang et la fonction de chacun au sein de la sociÃ©tÃ 

La tendance, maintes fois soulignÃ© par les auteurs (Py, 
1990 : 123 et 663 ; Dedet, 1999 : 332), Ã un accroissement 
des superficies habitÃ©es Ã une multiplication et une spÃ© 
cialisation accrue des espaces n'est aucunement un phÃ©no 
mÃ¨n linÃ©air 'O. On dira plutÃ´ qu'aprÃ¨ une pÃ©riod de 
relative fixitÃ des traits architecturaux - au sein de chaque 
entitÃ culturelle et Ã©conomiqu s'entend - ces processus 
s'accÃ©lÃ¨re entre les annÃ©e 150 et le changement d'Ã¨re 
sous les effets conjuguÃ© des transformations internes de la 
sociÃ©t et des relations qui s'Ã©tablissen bon grÃ© mal grÃ© 
avec le monde romain. 

Des essais de typologie des maisons du Midi ont dÃ©j 
Ã©t tentÃ© (Py, 1996 ; Dedet, 1999), mais ces classifications 
qui brassent ensemble 400 ou 500 ans d'architecture 
domestique, que ce soit Ã l'Ã©chell d'une seule agglomÃ©ra 
tion ou Ã celle du Languedoc, n'ont guÃ¨r de sens. Il sem- 
ble plus efficace de rechercher les types ou les modÃ¨le qui 
fonctionnent Ã une pÃ©riod donnÃ©e sur un site donnÃ© pour 
en souligner la complÃ©mentarit (ou l'homogÃ©nÃ©it et de 
comparer ensuite ces rÃ©sultat soit entre diffÃ©rente pÃ©rio 
des, soit entre diffÃ©rent sites. C'est avec cette intention 
qu'ont Ã©t choisis les quelques exemples que nous prÃ©sen 
tons. Trois grandes phases chronologiques sont reprÃ©sen 
tÃ©e : la seconde moitiÃ du v? S. et le v S. ; les IV et 111~ S. ; 
la seconde moitiÃ du ries. et le S. av. n. Ã  ̈

Les maisons de bois et de torchis 
sur poteaux porteurs 

Bram-Buzerens (Aude) 
Dans le bassin de l'Aude, le site de Bram-Buzerens a 

livrÃ les traces de l'implantation d'un habitat rural (fig. 8) 
de la fin du premier Ã¢g du Fer (Carozza et al., 1998). PrÃ¨ 
d'une centaine de trous et calages de poteau a pu Ãªtr 
fouillÃ© sur une surface de 2,2 ha environ. Au sud du gise- 
ment, les effets de l'Ã©rosio ayant ponctuellement Ã©pargn 
les structures architecturales, il a Ã©t possible de restituer, 
d'aprÃ¨ l'analyse de l'implantation des trous de poteau, le 

plan de trois constructions sur poteaux porteurs dont l'Ã©lÃ 
vation Ã©tai probablement faite de torchis et de bois (fig. 9). 

Alors qu'une unitÃ domestique correspond, par son 
plan rectangulaire, au modÃ¨l architectural frÃ©quemmen 
attestÃ Ã l'Ã¢g du Fer, deux autres bÃ¢timents d'approxima- 
tivement 11 mÃ¨tre de long sur 3 mÃ¨tre de large, prÃ©sen 
tent un plan plus singulier en forme de L, Ã dÃ©crochemen 
ou retrait de faÃ§ade Ces deux constructions possÃ¨den de 
trÃ¨ fortes analogies entre elles, tant du point de vue de leur 
dimension que de leur plan. Les mesures rÃ©alisÃ© entre les 
axes des poteaux se sont avÃ©rÃ© identiques entre les deux 
bÃ¢timents traduisant par la mÃªm un Ã©talo commun dans 
l'Ã©dificatio de la charpente, voire un modÃ¨l architectural 
strictement similaire. Un nombre apparaÃ® d'ailleurs 
comme le plus grand diviseur commun des mesures rÃ©ali 
sÃ©es celles-ci Ã©tan toutes un multiple de 19 cm. 

La charpente de ces unitÃ© est inscrite dans un rectangle 
tronquÃ par un retrait situÃ Ã mi-faÃ§ade Un alignement 
central de poteaux constitue la ligne de faÃ®tage induisant 
par lÃ -mÃª une structure du toit Ã double pente, hypo- 
thÃ¨s accrÃ©ditÃ par la prÃ©senc quasi systÃ©matiqu de 
poteaux symÃ©trique sur les faÃ§ade opposÃ©es On souli- 
gnera l'absence de strict parallÃ©lism des faÃ§ade courtes 
entre elles et l'existence de lÃ©ger dÃ©calage dans l'aligne- 
ment des trous de poteau. Ces intervalles sont induits par 
le type d'assemblage utilisÃ entre les pannes sabliÃ¨res Le 
plan des deux constructions rÃ©vÃ¨l au contact du retrait de 
faÃ§ade la prÃ©senc d'importants calages de poteau, d'un 
diamÃ¨tr nettement supÃ©rieu aux structures constituant la 
trame des bÃ¢timents La section des poteaux a pu Ãªtr esti- 
mÃ© Ã une trentaine de centimÃ¨tre environ. Seule la prÃ© 
sence d'un amÃ©nagemen particulier en Ã©lÃ©vatio proba- 
blement un grenier, pourrait justifier le recours Ã de tels 
dispositifs. 

La troisiÃ¨m construction, de plan quadrangulaire, est 
de modÃ¨l plus classique. L'Ã©lÃ©vati repose sur une ligne 
faÃ®tiÃ¨ composÃ© de deux poteaux dont l'un, situÃ en lÃ©ge 
retrait de la faÃ§ade pourrait induire un toit Ã pan coupÃ© 
amÃ©nag sous le vent dominant. 

10 - Concernant les superficies des habitations, les calculs reposent sur des moyennes (Dedet, 1999 : 331-332) ; or, la prise en compte de 
quelques trÃ¨ petites cellules - dont on n'est pas certain qu'elles reprÃ©senten des maisons Ã part entiÃ¨r - abaisse considÃ©rablemen la moyenne 
gÃ©nÃ©ral Ainsi, alors que la plupart des maisons du V S. ont des superficies comprises entre 23 et 48 m2 et que 50% d'entre elles mesurent plus 
de 30 m2, la moyenne se situe autour de 20 m2 seulement ! Par ailleurs, comme le nombre d'habitations bien conservÃ©e et entiÃ¨re augmente 
considÃ©rablemen au II* S. - surtout si on fait intervenir dans les comptages 13 maisons de Nages bÃ¢tie aprÃ¨ 175 et si l'on passe sous silence 
la minceur de l'Ã©chantillonnag pour le III' S. - les distorsions sont inÃ©vitables 
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Figure 8 : Le site de Buzerens (Bram, Aude). Plan gÃ©nÃ©r des structures protohistoriques (DAO : A. Burens-Carozza et L. Carozza). 
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Le mode de construction mis au jour Ã Bram est dÃ©j 
attestÃ au cours du premier Ã¢g du Fer dans le bassin de 
l'Aude. Nous renverrons ici Ã l'oppidum de l'AgrÃ©able 
fouillÃ Ã Villasavary par M. Passelac et G. Rancoule (fin 
vie-dÃ©bu v' siÃ¨cl av. n. 2.). Ce site a livrÃ les vestiges d'un 
habitat Ã vocation agricole, sous la forme de deux unitÃ© 
domestiques sur poteaux porteurs, signalÃ©e par la prÃ©sen 
ce d'un probable plancher en bois carbonisÃ et d'aligne- 
ments de trous et calages de poteau, dont la typologie ren- 
voie aux structures mises au jour Ã Bram. Sur ce dernier 
gisement, les plans Ã dÃ©crochemen de faÃ§ad des unitÃ© 
d'habitations 1 et 2 restent inÃ©dits Si les Ã©lÃ©men de com- 
paraison sont rares, on mentionnera cependant, pour le 
second Ã¢g du Fer, l'unitÃ d'habitation vni du gisement de 
Soest-Ardey Ã GrabÃ¼n en Allemagne qui prÃ©sente sur 
une des faÃ§ade courtes, un grenier en saillie, matÃ©rialis 
par 6 trous de poteau (Reichrnann, 1981). L'habitat proto- 
historique des Hauts Riez a Tergnier dans l'Aisne a Ã©gale 
ment livrÃ le plan en L d'un bÃ¢timen Ã abside (Nazi, 
1993) et le site antique de Freidberg-Rederzhausen en 
Allemagne rÃ©vÃ¨ une construction a deux nefs inÃ©gale en 
forme  de^ (Schnurbein, 1983). Les bÃ¢timent de Bram 
tÃ©moignen d'une part de la diversitÃ des modÃ¨le archi- 
tecturaux employÃ© sur un mÃªm site et Ã l'Ã©chell d'une 
rÃ©gio et, d'autre part, d'une bonne maÃ®tris des tech- 
niques d'assemblage de la charpente, propre Ã supporter 
un grenier interne. 

Figure 9 : Le site de Buzerens 
(Bram, Aude). Reconstitution du 
hameau au premier Ã¢g du Fer. 
(D'aprÃ¨ une aquarelle de 
M.-C. Bromont). 

Puech du Mus (Sainte-Eulalie-de-Cernon, Aveyron) 
Sur le causse du Larzac, l'enceinte de rebord de pla- 

teau du Puech du Mus a livrÃ les traces de structures 
d'habitat, parallÃ¨le au rempart, attribuables Ã deux pha- 
ses d'occupation successives : la deuxiÃ¨m moitiÃ du v' 
et le dÃ©bu du ive siÃ¨cl av. n. Ã  ̈(Gruat, 2000). 

A la premiÃ¨r occupation correspond un bÃ¢timen de 
plan absidial, incomplet, sur poteaux porteurs. La cons- 
truction, longue de 9,30 m, est large de 7,60 m. 
L'Ã©lÃ©vati proposÃ© par Ph. Gruat est en bois et torchis. 
La seconde phase d'occupation est caractÃ©risÃ par une 
unitÃ domestique d'un type trÃ¨ diffÃ©rent Le bÃ¢timent 
construit sur poteaux porteurs et solins de pierre, est de 
plan trapÃ©zoÃ¯da Sa superficie est d'environ 10 m2. Il est 
prolongÃ© Ã l'est, par une zone d'appentis et se situe Ã 
proximitÃ d'un grenier surÃ©lev de forme trapÃ©zoÃ¯dal 

Le site du Puech du Mus rÃ©vÃ¨ donc, au cours de 
deux phases d'occupation pourtant trÃ¨ proches dans le 
temps, une forte variabilitÃ des techniques constructives 
et des formes de l'habitat. On soulignera le recours Ã des 
techniques mixtes de construction, mettant en Å“uvr le 
bois, sur de faibles portÃ©e et dans des types d'assem- 
blage extrÃªmemen simples, et la pierre, utilisÃ© plus 
ponctuellement dans l'Ã©rectio de solins. 
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Paulhan 2 (HÃ©rault 
Le diagnostic conduit par Alain Vignaud sur le site 

Ã Au chemin de Paulhan Ã a mis au jour, en Languedoc 
central, des structures d'habitat attribuÃ©e Ã un voire 
deux petits Ã©tablissement ruraux datÃ© du V I ~  siÃ¨cl av. 
n. Ã  ̈(Vignaud, 1998 ; MaunÃ© 1998). 

Parmi les quelques structures dÃ©couverte dans le 
cadre de ce diagnostic, figure une tranchÃ© de fonda- 
tion exceptionnellement bien prÃ©servÃ et rÃ©guliÃ¨r 
ment ponctuÃ© de trous de poteau. Cet amÃ©nagement 
dont le tracÃ a pu Ãªtr suivi sur plusieurs mÃ¨tres dÃ©cri 
un angle de 90'. Il correspond soit Ã une tranchÃ© de 
sabliÃ¨r basse, soit Ã un dispositif de calage de la base 
d'un mur. Il signe vraisemblablement le recours Ã une 
architecture sur poteaux porteurs et Ã©lÃ©vati en matÃ© 
riaux pÃ©rissables 

La maison Ã deux absides de Gailhan (Gard) 
Il s'agit d'un Ã©dific du milieu du V S. av. n. Ã̈. dont 

les dimensions intÃ©rieure sont de 8,20 m sur 
3,70/3,80 m, soit lÃ©gÃ¨reme plus petit, surtout plus Ã©troi 
que les maisons de Mailhac et de Ruscino (Dedet, 1990). 
Une seule abside est complÃ¨te l'autre est seulement 
amorcÃ©e Le mode de construction retient l'attention en 
raison de son caractÃ¨r mixte faisant intervenir la pierre 
et les poteaux porteurs complÃ©tÃ par du torchis (fig. 10 
a). 

Les murets de pierre, larges de 40 cm, sont conser- 
vÃ© sur 20 cm de hauteur. Les parements ne sont pas 
liÃ© et contiennent un blocage de terre et de pierraille. 
Dans la moitiÃ nord du bÃ¢timent des poteaux sont 
engagÃ© tantÃ´ dans le parement externe, tantÃ´ dans le 
parement interne des murs, sans qu'on note de rÃ©gula 
ritÃ mais ceci est peut-Ãªtr dÃ Ã un phÃ©nomÃ¨ de 
conservation. Leurs diamÃ¨tre sont estimÃ© entre 10 et 
18 cm, Ã quelques exceptions prÃ¨s et tous sont calÃ© 
dans le sol. Un mur de refend composÃ d'un aligne- 
ment de poteaux calÃ© par un muret de pierre divise 
l'espace ; il se termine par un poteau de gros diamÃ¨tr 
(18-20 cm) qui peut Ãªtr un poteau d'huisserie et fait 
d'ailleurs face Ã un autre Ã©lÃ©me de 30 cm inclus dans 
le mur pÃ©riphÃ©riq (diamÃ¨tr 18-20 cm). Le tronÃ§o 
de mur situÃ au sud du refend ne prÃ©sent pas de cala- 
ge de poteau et le volume de moellons constituant la 

pierre et brique crue 
pierre et torchis 

poteau 

Figure 10 : Maisons Ã deux piÃ¨ce du ve S. av. n. Ã  ̈
(DAO : C.-A. de Chazelles). a : Gailhan (Gard) (d'aprÃ¨ B. Dedet, 
1990) ; b : Montlauds (Aude) (C.-A. de Chazelles, 1997). 
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couche de dÃ©molitio suggÃ¨r une Ã©lÃ©vati en pierre 
plus Ã©levÃ© 

Un axe longitudinal mÃ©dia que semblent dessiner plu- 
sieurs poteaux, dont un isolÃ des parois, pourrait avoir 
portÃ une faÃ®tiÃ¨r Le systÃ¨m de construction n'est pas trÃ¨ 
clair, en raison de la distribution des poteaux Ã l'intÃ©rieu 
et Ã l'extÃ©rieur parfois mÃªm en couple de part et d'autre 
du muret, et des distances irrÃ©guliÃ¨r qui les sÃ©parent Il 
est difficile de restituer le tracÃ de la paroi en torchis, mais 
il semble, en tout cas, que la partie en pierre doive Ãªtr 
considÃ©rÃ comme un calage supplÃ©mentair et non 
comme la base d'un solin porteur. DiffÃ©rente propositions 
ont Ã©t faites par B. Dedet pour la restitution en volume, 
avec ou sans faÃ®tiÃ¨ ; la derniÃ¨r paraÃ® la plus acceptable. 

La maison en torchis de Lattes (HÃ©rault 
Cette maison rectangulaire du second quart du IV S. av. 

n. Ã̈ . dont les orientations suivent celles de l'urbanisme 
lattois, est bordÃ© sur ses longs cÃ´tÃ par des espaces non 
couverts (Roux et al., 1996). Ses dimensions intÃ©rieure 
Ã©tan de 6,96 m sur 4,06 m (28,25 m2), un mur de refend la 
divise en deux salles mesurant respectivement 10,55 et 
16,64 m2. 

Les murs pÃ©riphÃ©riqu sont formÃ© par des poteaux 
porteurs de petit calibre (9-12 cm de diamÃ¨tre enfoncÃ© 
dans le sol meuble de 8 Ã 15 cm et calÃ© par des pierres. 
Sur l'un des longs cÃ´tÃ© une tranchÃ© de fondation a prÃ© 
cÃ©d la mise en place des poteaux et l'on restitue soit des 
sabliÃ¨re en bois, soit un muret de pierre, en guise de cala- 
ge entre les poteaux trÃ¨ Ã©loignÃ et de support pour des 
poteaux intermÃ©diaires Les parois Ã©taien en torchis 
comme le montrent les fragments cuits par un incendie 
ainsi que des vestiges (crus) restÃ© en place sur les parois 
est et sud. Le torchis, fait de limon jaune, est conservÃ sur 
15 Ã 30 cm de hauteur et une Ã©paisseu variant entre 15 et 
40 cm. Ces largeurs ne correspondent peut-Ãªtr pas exac- 
tement aux murs, mais peuvent inclure une partie de leur 
dÃ©molitio car les fragments de torchis mesurent seule- 
ment 6 cm d'Ã©paisseu ; par endroits on peut aussi avoir 
affaire Ã des Ã©paississement volontaires pour renforcer la 
base du mur, par exemple, dans le tronÃ§o proche de la 
porte intÃ©rieure 

Quatre poteaux rÃ©parti sur l'axe mÃ©dia longitudinal 
supportaient la poutre faÃ®tiÃ¨ (diamÃ¨tre compris entre 15 
et 18 cm) ; la couverture Ã deux eaux devait Ãªtr vÃ©gÃ©tal 
Tous les poteaux sont de section circulaire et la majoritÃ 
d'entre eux Ã©tai appointÃ©e 

Les maisons a murs porteurs en terre 
et/ou en pierre 

Seconde moitiÃ du vf S. et Ve S. UV. n. 2. 
Durant cette pÃ©riode de nombreux habitats conservent 

une structuration lÃ¢che avec des maisons individuelles 
souvent dotÃ©e d'annexes Ã ciel ouvert. Les maisons rec- 
tangulaires ou absidiales, sont soit Ã piÃ¨c unique polyva- 
lente, soit dÃ©j divisÃ©e en espaces spÃ©cialisÃ© Les habita- 
tions de petites dimensions (15 Ã 20 m2) sont moins cou- 
rantes que les grandes (25-35 m2). 

Souvent de largeur restreinte - autour de 3 ou 4 m - les 
bÃ¢timent peuvent Ãªtr couverts d'une seule portÃ© par des 
chevrons rapprochÃ© et disposÃ© parallÃ¨lemen entre eux 
(fig. 10 b). Les toitures dans ce cas s'inclinent d'un mur 
gouttereau vers l'autre, selon une pente pas nÃ©cessaire 
ment trÃ¨ forte. Les couvertures de branchages ou de 
roseaux des marais (par exemple Ã MontlaurÃ¨s sont frÃ© 
quemment enduites de terre ou d'un mÃ©lang terre-paille 
(Gailhan, Bessan). Sur la maison Ã abside de Bessan, A. 
Nickels restituait logiquement un toit en bÃ¢tiÃ¨ (fig. 11 b). 
Mais, au sujet de cette maison, on ne peut plus Ã©voque de 
nos jours l'influence d'un modÃ¨l grec, ni pour le plan 
(auquel il convient peut-Ãªtr d'accorder deux absides au 
lieu d'une) bien attestÃ dÃ¨ le vie S. et adaptÃ ailleurs avec 
d'autres matÃ©riau (en pierre et torchis Ã Gailhan par 
exemple), ni pour les briques crues dont l'usage devient 
rÃ©gulie dÃ¨ le milieu du V I ~  S. aussi. Dans la rÃ©gio littora- 
le en effet, les murs sont bÃ¢ti en adobe sur des solins en 
pierre assez bas dont les angles ne sont pas toujours chaÃ® 
nÃ© - citons notamment La Moulinasse (Passelac, 1995) 
(fig. 11 a), Bessan (Nickels, 1976), Pech-Maho (Barruol, 
1971 : 377), MontlaurÃ¨ (Chazelles, 1997) - alors que les 
maisons de l'arriÃ¨re-pay sont exclusivement en pierre 
(Gailhan : Dedet, 1987 et Dedet, 1990). 

A partir de la seconde moitiÃ du V S., les plans d'urba- 
nisme tendent Ã se resserrer, les maisons Ã s'agglomÃ©rer 
Les habitations adoptent des formes compactes gÃ©nÃ©ral 
ment composÃ©e de plusieurs salles ou plusieurs espaces, 
et sont parfois bordÃ©e par une cour. Toutefois, dans bien 
des cas ou des maisons s'accolent au rempart ou Ã la bor- 
dure d'une terrasse, il serait plus prudent de se rÃ©fÃ©r Ã 
une Ã tendance Ã qui s'amorce plutÃ´ qu'Ã de vÃ©ritable 
Ã plans d'urbanisme Ã  ̂surtout lorsque le dÃ©gagemen de 
l'agglomÃ©ratio est trÃ¨ limitÃ (par exemple, Le Marduel : 
Py, Lebeaupin, 1986, 1989, 1992 ; La Ramasse : Garcia, 
1993 : 38 ; la Roche de Comps : Roubaud, Michelozzi, 
1993). En revanche, sur le petit site lagunaire de Salses 
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Figure 11 : Propositions de restitution de maisons de l'Ã¢g du Fer. 
a : La Moulinasse Ã Salles-d'Aude (M. Passelac, 1995). 
b : La MonÃ©diÃ¨ Ã Bessan (HÃ©rault (A. Nickels, 1976). 

(PyrÃ©nÃ©es-Orientale - une des rares agglomÃ©ration du 
V S. dont le plan soit intÃ©gralemen apprÃ©hend Ã l'intÃ© 
rieur de son enceinte - le dÃ©coupag en Ã®lot sÃ©parÃ par 
une me centrale est certain. Les maisons de trois piÃ¨ce 
atteignent des superficies entiÃ¨remen couvertes de 40 m2 
(Ugolini, Olive, 1998 b : 160). 

Comme les maisons isolÃ©es celles-ci sont en pierre 
dans l'arriÃ¨re-pay (La Ramasse), en brique sur soubasse- 
ments de pierre sur la cÃ´t (Salses) et dans la vallÃ© du 
Gardon (Le Marduel, Comps). On imagine que les toitu- 
res, faiblement inclinÃ©es ne possÃ¨den qu'un versant car la 
prÃ©senc de faÃ®tiÃ¨r n'est pas dÃ©montrÃ et l'adossement 
au rempart, de toute maniÃ¨re contraire Ã cette Ã©ventualitÃ 

La ferme protohistorique de Sauvian (HÃ©rault 
Ã Casse-Diables Ã̂  zone 2 (V-IV av. n. 6.) 
Les ruines de solins de pierres ont Ã©t mises au jour 

sur le site de Sauvian par D. Ugolini (Ugolini, Olive, 
1998 a). L'un d'eux avait conservÃ un double pare- 
ment et une blocaille interne composÃ© de galets cali- 
brÃ©s Ce mur, dont la fondation Ã©tai constituÃ© de 
pierres calcaires Ã©quarrie sur leur face externe, a pu 
Ãªtr suivi sur un mÃ¨tr environ. Les deux autres 
murets de pierre sÃ¨ch prÃ©sentaien un plus mÃ©diocr 
Ã©ta de conservation. Deux des solins ont Ã©t rattachÃ© 
Ã une mÃªm construction, de forme quadrangulaire, 
au centre de laquelle a Ã©t dÃ©celÃ la base d'un pilier. 
Les auteurs dÃ©veloppen l'hypothÃ¨s d'un espace 
carrÃ© peut-Ãªtr une habitation, d'une superficie d'en- 
viron 16 m2. Ils proposent une restitution de l'Ã©lÃ©v 
tion en adobe, reposant sur une assise de galets. La 
datation de cet ensemble a Ã©t estimÃ© autour du ve 
siÃ¨cl av. n. Ã¨ 

IV et IIF siÃ¨cle 
ThÃ©oriquement au cours de ces deux siÃ¨cles les 

agglomÃ©ration protÃ©gÃ© par des remparts sont Ã©di 
fiÃ©e selon des schÃ©ma directeurs stricts. Cela se 
vÃ©rifi effectivement a Pech-Maho (Solier, 1976), 
EnsÃ©run (Jannoray, 1955), Lattes, Nages, au 
Marduel, etc, mais demeure moins assurÃ Ã Roque de 
Viou ou Mailhac. Dans les cas oÃ les maisons s'insÃ¨ 
rent dans des Ã®lots elles se greffent les unes aux aut- 
res, soit uniquement par leurs petits cÃ´tÃ dans le 
cadre d'Ã®lot simples couverts de toitures Ã pente 
unique, soit Ã©galemen par leurs longs cÃ´tÃ dans 
celui d'Ã®lot doubles dans lesquels un mur mÃ©dia 
porte la faÃ®tiÃ¨r ce qui revient visuellement au mÃªm 
(Nages, Lattes). 

Il est intÃ©ressan de comparer les plans des agglo- 
mÃ©ration du Languedoc oriental de Lattes, du 
Marduel et de Nages au milieu du I I I~  S., d'autant que 
la documentation est trÃ¨ lacunaire pour le 
Languedoc occidental. La trame urbaine de Lattes 
(fig. 12 a) dont les grandes lignes remontent Ã la fin 
du v S. montre que, depuis cette date, les lots ont 
conservÃ leur dÃ©finitio initiale : mÃªme superficies, 
mÃªme murs mitoyens au fil des reconstructions en 
dÃ©pi de multiples transformations internes (Py, 
1996). Les lots sont assez grands (23 Ã 65 m2) et la 
morphologie des maisons relativement variÃ©e avec 
des exemplaires comportant de une Ã quatre piÃ¨ces 



Albane Burens- Carozza, Laurent Carozza, Claire-Anne de Chazelles 

empart 

LE MARDUEL (30) 
450-100 av. n. Ã  ̈

Exemples d'urbanismes 
au second Ã¢g du Fer 
(Ã©chelle diffÃ©rentes 

avec ou sans auvent en faÃ§ade avec ou sans cour 
latÃ©ral ou frontale, avec ou sans locaux particu- 
liers (greniers, boutiques, ateliers). Le site du 
Marduel tÃ©moign d'un mÃªm processus sur les 
trois ou quatre maisons fouillÃ©e : espaces viaires 
et lots dÃ©fini dÃ¨ le v* S., murs mitoyens i m u a -  
bles, restructuration interne des maisons privilÃ© 
giant selon les cas la prÃ©senc de cours ou d'un 
plus grand nombre de salles couvertes (Py, 1990 : 
742) (fig. 12 b). 

A Nages, crÃ©atio ex nihilo, toutes les habita- 
tions sont identiques : piÃ¨c unique de 25 m2, tra- 
hissant Ã travers ce lotissement sÃ©vÃ¨ de l'espa- 
ce un trÃ¨ fort esprit communautaire en mÃªm 
temps que des besoins domestiques limitÃ©s tant 
du point de vue de la superficie habitÃ© que de 
celui de la fonctionnalitÃ (Py, 1978). Il faudra 
attendre plusieurs gÃ©nÃ©ration environ 75 ans, 
pour voir l'agrandissement des maisons et leur 
division en piÃ¨ce et espaces distincts (fig. 12 c). 

En ce qui concerne l'aspect des bÃ¢timents 
tout oppose lÃ encore Nages Ã Lattes et au 
Marduel. AustÃ©rit de la pierre sÃ¨ch laissÃ© 
apparente, dans le premier cas, lignes douces des 
murs en adobe et teintes pastel des enduits de 
terre, dans les autres (fig. 13). 

De telles diffÃ©rence entre des agglomÃ©ration 
contemporaines et peu Ã©loignÃ© les unes des 
autres relÃ¨ven Ã©videmmen des modes de vie et 
des types d'Ã©conomi propres Ã chacune. Nages, 
notamment, s'insÃ¨r parfaitement dans l'Ã©volu 
tion des habitats d'une micro-rÃ©gio qui prÃ©sen 
tent des caractÃ¨re tout Ã fait particuliers : mai- 
sons toujours petites et construites en pierre, acti- 
vitÃ© peu spÃ©cialisÃ© (Roque de Viou, 
Mauressip : Py, 1990 : 296-299 ; Ambrussum : 
Fiches et al., 1979). 

En revanche, si l'on se penche spÃ©cifiquemen 
sur le cas lattois, la disparitÃ morphologique et 
fonctionnelle des habitations ne peut que rÃ©vÃ©l 
une complexitÃ sociale basÃ© sur la complÃ©men 
taritÃ des activitÃ© qu'induit le mode de vie 
Ã urbain Ã  ̂

Figure 12 : Plans d'urbanisme de plusieurs agglomÃ©ration du Languedoc 
(Ã©chelle diffÃ©rentes) (DAO : C.-A. de Chazelles). 
a : Lattes (HÃ©rault) 250-200 av. n. Ã  ̈
b : Le Marduel (Gard), entre 450 et 100 av. n.Ã¨ 
c : Nages (Gard) (d'aprÃ¨ M. Py), vers 250 av. n. 6. 
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Figure 13 : Restitution volumÃ©triqu 
d'un quartier de Nages, 1p-1~ S. av. n. Ã  ̈
(A. Michelozzi, 1982). 

Seconde moitiÃ du if S. et premiÃ r̈ moitiÃ du le' S. av. n. 2. 
L'immuabilitÃ des traits architecturaux, constatÃ© sur 

des sites Ã occupation sÃ©culaire prend fin vers le milieu 
du IIÂ S. (Ã Lattes), quelques dÃ©cennie plus tard ailleurs 
(MontlaurÃ¨s EnsÃ©rune Nages, le Marduel). Au cours de 
la pÃ©riod 150 av.-50 av. n. Ã̈ . de nouveaux sites sont 
investis ou rÃ©occupÃ aprÃ¨ une phase d'abandon, peut- 
Ãªtr en consÃ©quenc d'une forte poussÃ© dÃ©mogra 
phique. En tout cas, les nouvelles maisons bÃ©nÃ©ficie Ã 
la fois de la maturation des plans et de l'Ã©volutio des 
solutions techniques rÃ©alisÃ© au sein d'agglomÃ©ration 
dynamiques, comme Lattes ou EnsÃ©run par exemple, et 
de l'apport d'Ã©lÃ©men Ã©trangers 

L'aspect des bÃ¢timent ne change guÃ¨r : pierre sÃ¨ch 
dans les garrigues, briques crues dans la plaine et les 
grandes vallÃ©es couvertures toujours vÃ©gÃ©tal et par- 
fois enduites de terre, faible portÃ© des toitures gÃ©nÃ©r 
lement Ã pan unique. Les modifications touchent essen- 
tiellement les plans et donc les maniÃ¨re de vivre. 
L'importance nouvelle accordÃ© Ã des composantes 
architecturales existant auparavant mais peu dÃ©velop 
pÃ©es telles la cour ou les auvents, conduit Ã l'apparition 
de cours intÃ©rieure et de galeries couvertes en bordure 
des bÃ¢timent (fig. 14). Ces nouveautÃ© ont parfois Ã©t 
assimilÃ©e Ã des emprunts directs Ã l'architecture hellÃ© 
nistique ou italique (Py, 1996 : 250 ; Garcia, 1994 : 168), 

mais elles rÃ©sulten plus vraisemblablement des besoins 
d'une sociÃ©t en pleine mutation. On n'adopte pas un 
plan de but en blanc si l'on n'en ressent pas la nÃ©cessi 
tÃ© D'un point de vue volumÃ©trique certaines habita- 
tions (elles sont encore trÃ¨ rares) se trouvent en effet 
complÃ¨temen transformÃ©e par l'accroissement sub- 
stantiel des superficies et la distribution des piÃ¨ce sur 
trois ou quatre cÃ´tÃ d'une cour (Lattes, maison 901). 
D'autres possÃ©daien vraisemblablement un premier 
Ã©tag (MontlaurÃ¨s EnsÃ©rune) 

A cette Ã©poqu apparaissent aussi des types de bÃ¢ti 
ments inÃ©dit comme les hangars, les boutiques et les 
entrepÃ´t - ailleurs, comme dans la Crau, d'immenses 
bergeries - qui dÃ©noten le passage Ã une Ã©chell supÃ© 
rieure des productions Ã©conomiques que ce soit en 
milieu rural (MontlaurÃ¨s ou en contexte urbain (Lattes). 

S'il y eut des emprunts, ils ne sont pas Ã rechercher 
parmi les modÃ¨le de maisons mais dans les domaines 
de la technique (maÃ®tris de nouvelles technologies 
comme celles de la taille de la pierre, de la fabrication de 
chaux) et de la dÃ©coratio : sols et enduits de mortier, 
seuils, piÃ©droits piliers et colonnes taillÃ© dans la pierre, 
terres cuites sur les toitures.. . Les premiÃ¨re influences 
directes, romaines, n'interviennent pas avant les annÃ©e 
40-30 av. n. Ã  ̈et n'appartiennent pas notre propos. 



Albane Burens-Carozza, Laurent Carozza, Claire-Anne de Chazelles 

Figure 14 : Plans de maisons complexes 
du milieu du II= S. av. n. Ã  ̈(DAO : C.-A. de Chazelles) 
a : MontlaurÃ¨ (Aude) (Chazelles, 2001). 
b : Lattes (HÃ©rault (Garcia, 1994). 

Conclusion d'Ã©tap 
L'abondance de la documentation relative aux mai- 

sons du Languedoc, pour le second Ã¢g du Fer, contras- 
te avec la pÃ©riod immÃ©diatemen antÃ©rieur (fm Bronze 
et dÃ©bu Fer) et permet de commencer Ã dÃ©fini des traits 
particuliers qui doivent assez peu, en dÃ©finitive Ã la 
chronologie des constructions. Les caractÃ©ristique et les 
tendances qui s'affirment au cours de cette pÃ©riod 
Ã©taien gÃ©nÃ©raleme dÃ©j portÃ©e en germes dans l'ar- 
chitecture des VIII~, VI I~  ou V I ~  siÃ¨cles On constate, il est 
vrai, l'impact trÃ¨ fort des civilisations mÃ©diterranÃ©e 
nes sur les populations de la frange littorale qui a 
conduit celles-ci Ã adopter ou Ã rÃ©invente des formes 

d'habitat et des modes de construction - plans en Ã®lots 
pierre et brique crue - en totale rupture avec les schÃ©ma 
en vigueur antÃ©rieuremen et auxquels les autres peuples 
du Languedoc sont restÃ© fidÃ¨le jusqu'Ã la conquÃªt 
romaine. Une fois ce Ã pas Ã franchi, en un laps de temps 
assez court (entre 550 et 450 av. n. Ã .̈) la zone cÃ´tiÃ¨ 
semble constituer une aire Ã part, autour de laquelle les 
architectures des diffÃ©rent Ã pays Ã se singularisent. Les 
constructions en pierre dominent dans les arriÃ¨re-pay 
calcaires - comme au temps de la PrÃ©histoir rÃ©cent - 

et les Ã©difice sur poteaux porteurs restent prÃ©dominant 
non seulement dans les grandes vallÃ©e fluviales de 
l'Aude ou du Tarn, mais Ã©galemen sur les Causses. 
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Ce vaste panorama montre que le Languedoc a 
connu, entre le NÃ©olithiqu moyen et la pÃ©riod romai- 
ne, deux pÃ©riode extrÃªmemen riches et productives 
dans le domaine de l'habitat, aussi bien par la variÃ©t 
morphologique des maisons que par les modes de cons- 
truction. Le hiatus de la documentation qui couvre le 
Bronze ancien, le Bronze moyen et le dÃ©bu du Bronze 
final ne permet pas d'Ã©tabli une filiation directe entre 
les deux pÃ©riodes mais on constate bien des similitudes 
entre les techniques constructives du Chalcolithique et 
celles de l'Ã¢g du Fer. 

Quelques points sont particuliÃ¨remen frappants : l'a- 
daptation remarquable des groupes humains aux res- 
sources minÃ©rale et forestiÃ¨re de leurs environnements 
respectifs ; l'inventivitÃ dont ont fait preuve les groupes 
Ã©tabli dans les zones privÃ©e de pierre ; la sous-utilisa- 
tion du bois, Ã toutes les Ã©poques dans la plaine littora- 
le comme dans les garrigues, qu'illustrent aussi bien les 
faibles portÃ©e des bÃ¢timent que les petits diamÃ¨tre des 
poteaux plantÃ©s Ce constat suscite une rÃ©flexio sur 
l'architecture mÃ©diterranÃ©en : est-ce le manque de 
bois d'Å“uvr dans ces rÃ©gion sÃ¨ches une mauvaise 
maÃ®tris des techniques d'assemblage ou la prÃ©dilectio 
prÃ©coc pour la pierre et la terre crue qui ont fait dÃ©lais 
ser le bois ? MÃªm aux pÃ©riode oÃ l'usage des poteaux 
porteurs est prÃ©pondÃ©ra - au NÃ©olithique 
Chalcolithique, au Bronze final et au dÃ©bu de l'Ã¢g du 
Fer - les bÃ¢timent sont Ã©difiÃ avec un grand nombre de 

poteaux de petits diamÃ¨tre qui fractionnent les charges, 
au lieu de concentrer celles-ci sur des points forts. Peut- 
Ãªtr faut-il voir dans l'exemple des grands bÃ¢timent Ã 
poteaux porteurs du Moural Ã TrÃ¨be (Vaquer, 2001) 
l'expression d'une affirmation sociale au travers d'une 
architecture aux formes imposantes, Ã l'image des 
grands bÃ¢timent connus durant la fm du NÃ©olithiqu 
dans le Centre-Ouest de la France. 

Ensuite, dÃ¨ que la terre et la pierre sont suffisamment 
Ã dominÃ©e Ã pour assurer le rÃ´l porteur, le bois ne 
reprÃ©sent plus qu'un pis-aller, un moyen de bÃ¢ti soit en 
hÃ¢t (maison en torchis de Lattes par exemple), soit des 
structures lÃ©gÃ¨r utilisÃ©e comme annexes domestiques, 
soit des cloisonnements internes non porteurs. 

Sur la longue durÃ©e on observe une lente transforma- 
tion des techniques et des formes des constructions. Si, 
comme nous l'avons prÃ©cÃ©demme envisagÃ© le rÃ´l 
tenu par la fonction des unitÃ© d'habitation dans un sys- 
tÃ¨m Ã©conomiqu fondÃ sur l'agro-pastoralisme est Ã 
l'origine des mutations qui touchent l'habitat (diversifi- 
cation due au processus d'urbanisation), il semble nÃ©an 
moins acquis que des facteurs d'ordre culturel, tout aussi 
dÃ©terminants sont intervenus dans les diversifications 
des normes de l'habitat. La construction d'un modÃ¨l 
devra s'affranchir des lacunes de la recherche dont tout 
porte Ã croire qu'elles rÃ©sulten tout autant de l'indigen- 
ce des donnÃ©e que des cadres conceptuels que nous 
nous sommes fixÃ©s 
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L'architecture est souvent envisagÃ© comme un domaine 1 sensible aux innovations, et dont l'Ã©voluti 
s'opÃ¨r dans la longue durÃ©e PÃ©rennit des formes, des matÃ©ria t dÃ©terminisme sont Ã la source de la construi 
tion des modÃ¨les En Languedoc, les recherches rÃ©cente montrent que l'architecture ne rÃ©pon pas Ã un mode 
unique et normatif. DÃ¨ la fin du NÃ©olithique les communautÃ© agro-pastorales ont Ã©difi des bÃ¢timent dont la cha 
pente repose sur des murs porteurs. La pierre et la terre ont alors Ã©t distinctement employÃ©e pour Ã©difie l'ossati 
re des bÃ¢timents Au mÃªm moment, il existe aussi des constructions Ã ossature de bois. Si nous possÃ©don une bonr 
connaissance des maisons chalcolithiques et de l'organisation de l'habitat, l'ensemble de l'Ã¢g du Bronze ne bÃ©n 
ficie pas d'une telle documentation. Durant le premier Ã¢g du Fer, la diversification des formes architecturales et dt 
types de matÃ©riau mis en Å“uvr s'accentue dans le sens d'une spÃ©cificit micro-rÃ©gional qui aboutit, au secon 
Ã¢g du Fer, Ã isoler une architecture Ã mÃ©diterranÃ©en Ã propre Ã la zone littorale et une architecture Ã non mÃ© 
terranÃ©enn Ã dans l'arriÃ¨re-pays Pour conclure, nous mettons l'accent sur le fait qu'en Languedoc l'architectw 
des bÃ¢timent des Ã¢ge des MÃ©tau connaÃ® une Ã©volutio qui ne repose pas sur la diversification des techniques I 

des matÃ©riau mis en Å“uvre 

4s a topic, architecture is usually considered as very little subjei ) innovations, developing in the long tern 
Most different types are determined by the permanence of forms, of materials and the surrounding condition! 
Besides, recent research in Languedoc prove that architecture does not follow a single and normative pattern. By th 
end of the neolithic period, agro-pastoral communities begin to raise buildings, the roof of which lay on load-bez 
ring walls : for this reason, stone and earth are used distinctly, but, at the same time, timber constructions also exis 
We know a lot about houses and settlement organization of the chalcolithic period, but we don't have so many infoi 
mations about the Bronze Age period. During the First Iron Age, one may note a diversification of architecturi 
forrns and of the materials used, according to the specified Ã micro-lands Ã  ̂This leads to separate, during the Secon 
Iron Age, a Ã mediterranean Ã architecture corresponding to the Coast area from a Ã non-mediterranean Ã architec 
ture characterising the hinterland. As a conclusion, we would insist on the fact that, in Languedoc, the architectur 
of the Iron Ages buildings is based neither on a diversification of techniques nor on materials. 
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